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LE dAPO E RENDRA-T-IL 
SANS CONDITION A LA CHINE? 

Washington le 2 (AFP) - Dans les milieux de \Vash!ng ton on croit qu'Il est possible 
que le J apon accepte de se rendre Inconditionnellement, écrit Constantin Brown dans le cWa
shlngton Stau. Le Japon est convaincu que l'URSS entrera en guerre contre lui, en raison 
de ses Intérêts vitaux dans le règlement des affaires d'E;<trèm e-Orlent. Le Japon voudrait d~
vancer cette entrée en guerre, en Re rendant à la Chine. Il esp éreralt ainsi, sous couvert de 
csolldarl té asiatique>, sauver sa puissance économique. Brown ajoute que le général Tchan;;
Kai-Chek, accepterait la rëdd! tlon nippone, pourvu que la. Ch! ne soit complètement évacuée 
et que les criminels de guerre n !ppons soient remis aux Alliés. 

DE PLUS EN PLUS ON S'ACHEMINE VERS LA FIN 

ES ARMEES . ALL .E T 
LE ·.D NEMARK E A- NORV GE 

Les co:mm.andants des divisions 
livrent aux autorités locales 
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HITLER 
EST MORT 

1 

La flotte réfugiée dans les eaux scandinaves est retourné 

désarmée et consignée par ses propres équipages 
l~enler est 

malédictions de il est venu; les miUîoJUJ 
STOCKHOLM, 2. (R.) - LES FORCES NAVALES AU Stockholm, 2, (R.) - La pre- -

DANEMARK ONT COMMENCE A SE RENDRE AUX AUTO· mière indication que les ID,\108 FU EH RER 
RITES LOCALES DANOISES. navales et militaires alleman-

de 
DE LA DERNIERE HEURE 

l'accompagnent'' gens 
STOCKHOLM, 2. (R.) - UN ,.\CCORD SUR L'EVACUA- des au Danemark ont comm~n· -------------------

Méfiance à Moscou. -Réserve à Londres d TION DE LA NORVEGE PAR LES ALLEMANDS, A ETE ç6 à se renllre fut obtenue ce Sa légende oit CONCLU, RAPPORTE-T-ON. AU COURS DES POURPAR- Jill8tin lorsqu'un appel télépho
LE.RS ENTRE LE MINISTRE ALLEMAND A COPENHAGUE nique direct à Copenhague a 

mourrir aUSSi ET LES REPRESENTANTS DU GOUVERNEMENT SUEDOIS fait savoir que les marins alle-

tm~;.:~i:~~~:i~!~~~~:: d~!~~ NOUVELLE RETRAITE--: [}~~~Èfqaf;Î~~!t~::~ 
DŒNITZ NE SAU.VERA PAS 

LE· TROISIEME REICH 
LONDRES, 2. (B.O.P.) - LA NOUVELLE DE LA KOB'l' 

DE - HITLER A ETE NOTEE COMME UN ACCOMPLISSE. 
MENT POSSIBLE DE LA PROPHETIE DE HIMMLER QUE 
L'E FUEHRER MOURRAIT " HEURES APRES LA R.EDDJ;·· 
TION ALLEMANDE. ON SE PERD QUELQUE PEU EN CON· 
JECTURES QUANT A SA VOIR SI HIM.MLER SAVAIT DEJ-\. 
QUE DOENITZ SERAIT LE SUCCESSEUR DE HITLER 

criminels créateurs de l'Axe 1 

continuent à ~=~·~ind~orr:~~~=~o. ladeu~Ol~ie:~ ALLEMANDE EN MASSE. 1 :~t~~!~iso~:::.~fr~~t ~~: Les muieux 
fs.çon violente. Le sort du troi- Entretemps, l'année alleman- escompter une 

alliés 
reddition rapide 

STOCKHOLM, 2. (R.) - LE JOURNAL SUEDOIS <·DA.• 
GENS NYHETER» DANS UN EDITORIAL SUR HITLER IN• 
TITULE «UN JOYEUX MESSAGE», DECLARE: l''Îèltle, le rusé ( Fils du Ciel:., d · · é 1 1 

~~~ll~~~ll~~nsL~~· n~~i: ~u!~: A U N 0 R D D E BER L 1 N ~ ~:sc;:~~l~d ~~:~rr J~~1~~~~ 
P•'i<"<>s abhorrés. i sont Hilleroed, Vordingborg et 

Ainsi périssent les tyrans r 1 Praestoe. Les commandants al· 

liées. Des milieux plus raison· l. nables font remarquer que les 
diplomates ne sont pas c des 
gens pressés , et estiment que 

«L'esprit de l'enfer est retourné d'où U est venu. Les ma• 
lédlctions de mUiion11 de gens l'acco~agnenh>. 

Londres 2. (R.) - Radio l'fos.. séquences de l'attentat de !!lü. 
cou a déclaré auJourd'hui que l1 avait eu unE -::ommotlon céré- · 
l'annonce de la mort d'Hitler braie et un tympan Cèlé. La se. 
peut être un subterfuge, pour maine d~rn:èrc son état mental 
lul permettre de disparaltre de était sl d:ip:urable 'lU~ persom1e 
la scène et de passer à la résls· n'osa lui &ononcer le~ ma.uvai· 

Hitler est mort. D'aucuns de- Q.G. 21ème groupe d'Année, te résistance organisée a ces-l' Iemands se rendent aux maires 
meurent sceptiques. Ils préten- 2. (R.) - La nouvelle grande sé. )()caux. 
dent que la fin du Fuehrer a retraite allemande du front -----------------...... ---
été annoncée pour lui permet.. russe, au nord de Berlin, gagne 
tre de paser dans le mlUJuis. en envergure. De formidables 

Qu'on nous permette d'en convois de véhicules en fuite, 
douter. se replient sur Lubeck, sous Je 

Toute l'Allemagne a été avi· poids de l 'assaut russe. 
s~e que œlui qui fut, doll.Z(o Cette retraite permet d'en
ans durant, son idolle, n'est trevoir une jonction imminen
plus. Si, un jour, il devait di- te ent.re les armëes t·ouges et 
riger la Résistance, qui croi- britanniques. 
1 «i t à sa <~< résurrection ,. ? Ne Les messages du front in di
serait on pas tenté d'affirm•u· quent que malf.ré les .nouvelles 
ù,u'il s'agit d'un sosie, puisque de la mort d Hitler et cèlles 
l'on sait que l'ancien caporal des négociations de paix, les 
autrichien avait l'habitude de années alliées poursuivent sans 
se servir des ressemblancPs arrêt leur avance, dans leur 
physiques pour de.s fins paliti· tâche de dési.ntégration du 
ques ? Reich. 

Dans ces conditions, mort ou Dans la baie de Biscaye, des 
vivant, Hitler n'existe plua. commandoQ françai,. ont débar
Oar, privé de l'auréole de chef qué dans l'île d 'Oléron et ont 
de l:a nation allemande, privé fait leur jonction avec les for
du prestige du nazisme, privé ces avançant au Sud. 
d'l conccurs de la 'Vehrmacht, L'île d'Oléron est mainte
des S.S., de la Gestapo et de nant entièrement libérée. Tou

EFFONDREMENT 
AU CENTRE DE BERLIN 1 

Moscoa le 2 (PP) - Le ha"t au centre de Ill. N>pltole. 1 

commaJldemènt soviétique a dl!· Londres le 2 <BOP) - Kl41o. f 
claré que les derniers points d~ .Moscou radiodiffusant des ln- m'.·.··· 

défenses allemande& ~·et!ondrent- forlnatloll.'j de çorn!sp\)ndant.s $1 

RU N. n S Tt n T~'F::~fi~~~~f~~ • U [ U bOut de matériel .,t ., <>ffectl~s. 
· (R) - I.a. bata•l•e de 1'1. . ·.f.I.•AMIRAL 

elit devenve maintenant u · ~· ~f ,e . 
ga.ntesque opération de n~ toy. Londres, le 2 (A.I.A.). - A 
ge. Lo11dres, les milieux responsa.-

(UP) - L'Armée Rouge ntta.. ble~ s'abstiennent de comroen· 
quant les dernières barrières de ter l'app&rition de l'amiral 
Berlin, était signalée en derul.er Doenitz prétendu chef de l'E 
Jleu à 300 mètres de la Chancel· lat allemand. On considère que 
Jer!e où Hitler serait mort. Il). désintégration se répand ra

L'Hôtel de vllle de Berlin a pidcment en AMemagne non 
été capturé. occupée et qu'il faut s'attendre 

toute la machine diabolique 
qu'il avait bâtie et empoloyée 
sans discrimination, le Fuehrer 
n'a pas plus d'importance que 
le moindre de ses sujets. En 
tant que simple être vivant, il 
ne saurait nous intéresser. 

Certes, on aurait voulu le 
voir comparaître - avec celuf 
que M. ChurchiLl a appelé, s i 
justement, c le chaCJt!:. et l'au
teur du crime inqualifiable de 
Pearl Harbour - devant la. 
5ustice vengeresse des peuples 
libres. Muis maintenant qu'il a 
passé au royaume des ombrés, 
il s 'agit de le c placer , danE 
l'Histoire, d'éviter les erreurs 
de jugement qui pourraient en 
raire un héros. Et cela dans 
l'intérêt de la paix futur€. 

L'OCCUPATION 1 

DE MUNICH 

Par ~~~~y~~cspon-1 
(BOP) - L'Armée Rouge a à des développements d'un mo

tué hier 8000 Allemands, cap· ment à l'autre. La situation est 
turé 14.00() sold•lts et nettoyé sujette à tant de facteurs in

connus et impr€visibles que 
les districts de Charlottenbourg toutes les spéculations pOSSi· 
et Schoeneberg. Elle avance 
vers Tlergarten. bles ne peuvent être d'auC'Uil 

Si le peuple italien maudit 
)Iussolini, auteur de sa présen
te détresse, il en est autrement 
de la ,,ation allemande fanati . 
sée par la personnalité du dé
magcgue sanguinaire qui fut à 
<let:x pas de la conquête du 
monde. Dans les sombres logis 
de la Germanie de demain, on 
racontera, le soir venu, des his
toires sur la grandeur de l'AI
l magne d'Hitler, on parlera de 
de l'homme avec fierté, on le 
comparera à .Ailexandre, à Cé
~ar, à Napoléon. Et l'on rêvera 
d'un retou r à cette c époque 
gra ndiose:. de l'histoire alle· 
maorie. 

dant de U.P. Paris, 1. (U.P.) -
La 7ème Armée américaine a 
achevé l'occupation de 1\Iu
nich la nuit dernière, swmon
tant une résistance étonnam
ment faible. 

Le général Devers, comman
dant du sixième groupe d'ar
mées a salué la prise de Mu
nich comme une victoire qui 
«peut affecter le10 derniers dé
veloppements de la guerre au 
second degré seulement, après 
la capture de Berli.n». 

Eleanor Packard, correspon
dant de U.P. a annoncé que la 
population de Munich fut sou
lagée à un tel point de voir se 
terminer la guerre pour elle, 
qu'elle accueillit la 7ème armée 
avec des cris de joie et des 
fleurs. 

Les chefs nazis avaient plis 
la fuite depuis longtemps et il 
n'y a pluQ qu'un petit nombre 
de m~mhr<'s rln parti qui tien
nent dans leurs bâtiments. 11 
sont enc erclés et leur résistan-
cc est sans espoir. 

La fameuse brasserie où Hi
tler et se~ valets organisèrent 
leur putch qui amena le parti 
nazi au pouvoir, a été détruite 
par les bomhardcmeuts alliés. 

Voilà ce qu'il faut éviter. 
Hitler ne fut pas un héros, 

ni un homme d'Etat, ni u·1 
soldat. Il incarna, iù est vrai, 
les aspirations d'une race guer- SOrJS-PRESSE 
rière qui ne rêvait que de con
QUête et de pi!1age, mais il fit 
tant et si bien qu'il la condui· 
sit à sa ruine. C'est ce que les 
génét•ations futures de Ger
mains doivent comprendre. 
C'est ce qu'il faut leur ensPi

RIBBENTROP 
de 

gner, leur faire assimiler par ses 
la force, si la persuasion de 

relevé 
fonctions 

m<'u ra it im1>uissante. 
Si jamais, l'Histoire du 

Fuehrer est écrile en allemand, 
à l 'usage de l'Allemagne, il 
faut qu'elle le soit par des au
teurs alliés, qui diront dans un 
langage olair et précis, avec 
preuves à l'appui, que loin ri'ë 
Ire un grand homme, Hitler fut 
un m~lomane cruel dont le 
cas relevait plus de l'asile d'a 
liénés que du forum mondial. 

Ch arles Arcache 

(Lire la suite en page 4.) 

Londres, le 2 (R.) - La ra· 
dio de Hamburg a annoncé au· 

jourd'hul la nomination d'un 
nouveau Ministre des Affaire• 
Etrangères allemand. Je Corn. 
te Sohwcrln von Ros!on. 

Cela sl~tnif!e que l'a,.,lral 
Doenllz a relevé de se.. !one· 
lions von Ribbentropp, 

Von Roslon. est un ancien 
~1inistre d~ R F inances . Jusqu'Ici 
on n'a aucune information 
quant Ïl de nOUVelles fonclJOnR 
acoord~es à von Ribbcnb·op, 

GAPTUR[ 

profit. CeUe .ci a d'ailleurs 
Les Allemands tiennent enco.. changé depuis la déclaration 

re les dernières positions des dé faite hier -par M. Churchill aux 
fenses Intérieures Je long de thé- Commune.<>, 
orles de wagons de chemin de LA CAPITULATION 
fer et Ils ont érigé de va"teo DE L'ALLEMAGNE 
barricades avec des briques et des ( A.F.P.). _ Vans les mt 
débris de wagons. Cette dernière lieux politiques on laisse e1• 
ligne de défense est dirigée par tend?·e: 

Q.G. de la 7ème Année amé- des détachements de SS, soute~ 1 t.) Qtœ la mort du Fuehre1 

ricaine, le 2 (R.). - Le feld nus par l'artillerie, par dea l officiellement assurée, ne fera 
maréchal von RundsteÇt, an· chars et de douzaines de batail· qu'accélé•·er l'effondrement de 
cien commandant en chef des lons de Volskssturm. Des chR.rs l'Allemagne. 
armées allemandes à l'ouest, a Tigre renforcés ont été post~s 2.) Que la prise du conH•wn· 
été capturé dans un hôpital à dans les rues et toutes les ré- dement sup-rême par Doenitz 
Badtoelz, à 40 lans. au sud do serves ont été jetées dans !a ba.. s'e:cplique par le fait qu'ü est 
Munich. taille. Tirant à bout portant, non seul~ment un nazi de strk 

Bien qu'il ait eu la possibili - les canons soviétiques détruldP~t te obédience, mais aussi le 
té de quitter l'hôpitaol avan' les dernières maisons fortifiées Il cotmnandant de la flott e sous 
l'arrivée des tro11pes améri. dans le Tlergarten, l'Unter den marine, seule arme laissée en 
caines, il préféra de demeurer Linden et Je quartier de Dur- .4llemagne qui 7>Uisse encore. 
dans l'hôpitaJ. fuerstendam 

1 

entrer en action. 
==::::;============= l\1!11lgré les paroles de l'aml-

u N PLAN RuSS- ,._ 1 ~=~~11~oe~~tzLon~~.~:,r':al'~~:i·[;~ 
B- lation de l'Allemagne ne sau· 

rait être retardée, de beaucoup 

POUR LA REDDITION ~;i!~;:~~!re~:n~::et~ta~':~ 
. déclaration officielle pour au

jourd'hui-même. 

A L LE MANDE A Stockholm, la ville où, cer-
te.inement, courent, pour Je mo· 
ment, le p1us de rumeurs, la 
capitulation sans condition de 

San Francisco, le 2 (R.). -
, Un plan pour la. reddition aUe

mande, patrcnt?l4 par les autori 
tés soviétiques, se trouve sous 
examen par le haut cOmmande
ment allié, a]>pTend·on de sour
ces digne do foi. 

Le plan contien t les points 
suivants: 

1.) La reddition devra èt re 
faite non serulement par les 
chefs de l'Etat allemand -
tels que l'amiral Doenitz -
mais par tous les généraux al . 
iemand's à lon tête d'importants 
corps d'armée qui résistent 
toujours aux alliés. 

2.) Les commandants alle
mands capituleront aux forces 
alliées telles qu'elles ont été 
répa1·tics pour les zones d'<>c
cupalion de l'Allemagne. 

mands devront fournir aux al t l'AI'lemagne semble w1 fait ac . 
liés des preuves tangibles qu'il quls depuis le retour du comte 
n'y aura pas de résistanCe fa. Bernadotte, arrivé, hier, par 
natique de la dernière heure avion spécial, dans- la capitale 
dans les zones sous leur corn suèdoise. 
mandement. OPTIMISME 

4.) Les commandants alle· A son arrivée à Stockho1m, 
mands devront appréhender et le comte a adressé quelques 
livrer au.x autorités rnilitaiies mots de bienvenue aux nom· 
alliées tous le.s criminels de breux journalistes qui se pré 
guerre se trouvant dans leurs cipitèrent vers lui, à peine des.. 
t·égion•. Ces c riminels devront cendu d'a,•ion. 
alors être remis aux pays con Mais l'émiss.aire semblait s1 
tre !C<'I(jUelles ils ont eommi11 confiant et heureux que tous 
leurs principaux crimes. les ,;pectateura déduisire11t que, 

5.) LE> plan tient compte de cette fois , il revenait avec }a 
la nécessité de prendre les capitulation aHemande dans sa 
p récautions les plus poussl-es J poche. 
contre une perfidié allemand( Sel.,n dec brutts, dont le Da
de la dernière heure dans une llf<n o 1\'uhete,· se fait l'écho, le 
l' '!>lati\•e de sauver leurs chefs, r N !<> H<>n~;~ d oltc aurait, avant 
o:> encore dans une dernièrt Ù• ~. ; , ,, , ll>]l~nhagu~; t61é-
trnt9tive cie nui1 c a~1x Lruup· ·, ' '"" 1 c.; ultats heul'CUX de 

3. Les commandants alk nlliées. '' " · :on nux Légations al-

si les communications pour-
raieht se faire après l'arrivée 
à Stockholm du comte Berna
dotte, el!les ne le furent certai· 

l!lement pas avant. Il n'en res
te pas moinA que l'on est fet~ 
mement convaincu ici que «ce 
ne peut être qu'une question 
de quelques heures:.. 

tance clandestine. ses nouvelles. 

~Londres 

Londres, 2. (B.O.P.) - Les 
1 t 1 1 11 1 1 1 r 1 1 11 1 Il 1 Il 1 1 1 informations sur la mort de 

Incapable ..l'entrer 1 Hitler sont parvenues à West-
a · tninster juste· avant que la 

en Suisse Chambre ne levât sa séance, à 

LA VAL PLEURE 
Loudres, Le 2 ( A.1.A 

- Un correspondUllt à la· 
·frontière suisse câble que 
chaque jour de la sematne 
dernière, Pierre LavaL a es
sayé sans succès de passer 
en Suisse ou dail$ le petit 
Etat de Liechtenstein. 

Il est maintenant dans 
un véritable état de palli
que les troupes françaises 
etant en train d'avUllcer le 
long du Lac Constance, en 
direction de la ville de 
Hochst où il attend une 
chance de fuir. 

Hier, laval rencontra 
un membre de la Croix· 
Rouge française et le sup
plia de l.Ui arranger l'entrée 
en Suisse. L' !Jomme lui dit 

1 qu'il n 'avait aucune auto
rité pour le faire, même s'il 
le désimit. 

Laval se mit à pleurer 
et lili dit: c Volls me con· 
damnez à morb. 

Le seul moqen que pour
rait emprunter Laval pour 
enfrpr en Suisse est l'ob
trntion d'un visa de frUll· 
sit pour la France où il 
DOllrra sr rendre 011 qou· 
vernemrnt fronçai.~. Là, lO 
,peine de mort l'n ff Pnd. 

11111 Il tllllllllllll 1 & 

20 b. :JO. Quelques membres 
refusèrent d'ajouter foi à la 
nouvelle disant qu'on ne peut 
ajouter foi à la radio alleman
de. Ils pensent que cela peut 
cacher un complot pour per
mettre au Fuehrer de se met· 
tre à l'abri et de quitter l'Al
lemagne sous un déguisem~nt 
quelconque. 

D'autres membres crurent à 
l'information. Ils dirent que ce 
serait un non sens de radiodif· 
fuser la nouvelle au peuple al
lemand si elle n'était pas vraie. 
Ils déclarent aussi que Hitler 
a eu de la chance de moUiir 
sans tomber au préalable aux 
mains des Alliés. 

Détails 
New York, le 2 (UP) - L'in

formation allemande de la mort 
d'Hitler cherche à donner l'im. 
pressioa que Hitler a été tué au 
cours de la bataille de Be1·1in, 
tandis que !es Russes sont à 300 
mètres de la Chancellerie 

Le journal suédois cDaogens 
Nyheter:o, citant une p·ersonne 
digne de fol qut était jusqu'à 
peu de temps encore à Berlin, 

1 
dit que Hitler était complète
ment lncap,able de mener la lut
te à cause d'un état de sant; 
précaire et qu'U est probable
ment mort d'une hémoragle cé
II>brale. Le journal ajoute qu ·u 
ne s'est jnmals rétabli des con· 

DES TOMBES SANS NOMS 1 
sont la dernière demeure de Mussolini, 

de Clara Petacci et de Staracce 
M!LA N le 1er (U.P.). - Mussolini, sa ?naitresse Clara 

Peta.cci et Achille Sf.<trace, ont été enterrés au cimetière de 
Mila.n à 6 k. 15 du soir hier. L es t071tbes ne portent 1 auctttll 
nom. 

Réaction favorable 
en Allemagne 

Selon cette roême per.sanne, 
!es Allemands accueillent !avo.-· 
rablement la mort de :Hiüe;,ëj;; 
Ils pensent qu'elle écarte l'un 
des obstacles à un rapide a.eeor4 
avec les ennemis de l'Allemagne. 

Le frère de Hess arrêfi 
Londres, le 2 (B.O.P.). - A~ 

fred Hess, frère de Rudolf 
Hess, a , été fait prisonniel' par 
les troUJpeS américaines près 
de la frontière tchèque, càble 
un correspondant auprès de )a 

1ère Année américaine. 

Exécution 
Londres, 2 (R.), - La radio 

allemande a déclaoré que le gau.. 
leiter de Bayreutl:\, WaechtJe,r. 
a été exécuté c pour avoir 
quitté Beyreuth à l'approche de 
l'ennemi ». 

Pas de 
confirmation 

alliée 
New York Je 2 (UP) - :lA 

nouvelle de la mort de Hitler 
n'est confirmée 'Par aucune sour 

HIMMLER 
AURAIT OFF~RT 

AUX ALLI&S ,'· 
LE CADAVRE 

D'HITLER 
Stockholm, (UPJ - H6m· 

mlll1' a of/ll1't de livrer le 
ca.daMre d.e Hitler comme 
gage d.e ~a bonne foi, tan
dis qu' il fai..ait sa d~ 
de reàdifi<m, a annO>IC<l Da.. 
vld Wills, corrcspoKdant 
d'tt. «Bl1.te N ewwork»J rQoo 
dlodi !/usat•t depul.o San 
Fra11r~sco. Will~ a. ajout~ 

avoir obtenu cette informa.
tiOJI d'une lt<w.te penom~<~oo 

lit<l brita.mtique qui a&olote 
d. la. Con/ér<mce, 

Les seuls tém~n.s furent 
personnel du cimetière. L' endr 
ensevelis a ét6 tenu secret, po 
s'attaquer aux dépouilles. 

!es 15 personnes composant le 
oit exnct où les corps ont .!té .Ul(l(~~~~"~ 
ur empêcher la. populace de ce aillée et J'on déclare à New 

Les 'Corps ont été dG-posés dam des cercueils 
blanc cloués grossièrement. 

York que les Aillés demande
en bois ront le corps de Hitler lorsque 

James Roper, corresponda nt de l'U.P. s'est rendu au 
village de Giulino De. !If ezzagre où Mussolini et sa maîtresse 
ont 6t6 exécutés. 

Les vl1lageois lui ont déc 
qui faisait partie d'un convoi 
ce essayait de se cac hor sous 
arrêtée par des Partisan.s. 

laré que la suite de Mussolint 1 
automobils allB11tan.d où le Du .. 
las bllches d'une remorque, fut 

[,es Partisans menôrent M ussolini et sa maitruse dan.s la 
rhœmbre à coucher d'tm.e fer nte où i ls restèrent 11, k8uru. 
On les fit ensuite sortir et on · leur dit qzt'ils a.llaient être li
bérés. lls furent placés contre 

Lorsqu'on leur annonça qu 
Clara Petacci enlaça Mttssolint 
ger son amant. 

un 1nur. 
';[s étaient condamn88 d mort, 
comme $Ï elle voulait proté· 

viendra la reddition, 

DEBARQUEMENT 
' ALLIE 
A RANGOON 
'ouvelle-Delhi, 2. (R.) - Le-s 

forces alliées ont opéré un dé
barquement ' sur les deux rive! 

On les .•épara po11r les fu .. • mer. 
Mussolini s'effrmdra ap?·rs n1•ni r été ntleinl à 

TJe c011p de .'J'rnr·( fu i /ut rion ,,r, en T11i lnpeont 
dans la tête. 

. . de Rangoon. Le débarquemt.nt 
la pmtn11r 1 ~ suivi l'atten~ssa!i'e de trou• 

11 11e baltcj p~s par~··i1111ée• fatt hi er. 

Il s<nnble que Clara •no1tr ut sur le .:mu>. 
Le débarquement s'est fait 

de navires bri tanniaue$-
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LA MAISON BLANCHE 
REÇOIT SES NOUVEAUX HOTES 
L A Maison Blanche est en train d'être red écorée. 

Quand Mrs. Roosevelt ct sa famille firent zew·s adieu.t· 
à !a résidence qui {ul leur demeure pendant douze an$, 
une proce.~sion de camions de !'armée chargés des souve
uirs de !'ère de Rooseve!l roula à partir de la Uaison 
Branche dan$ une direction opposée. 

Lorsque Mrs. Truman emmenagera !e mois prochain 
elle sera /a première Présidente à trouver un équipement 
moderne el un • personnel complet. Durant !es douze an
nées de son séjour à. la Maison Blanche, ilfrs. Roosevelt fil 
•znsla!ler de nouveaux perfectionnements pour le confort 
des occupants. Des garde-rn angers et des frigidaires ont 
ap,paru. Les salles de bain viel/X style cédèrent la place à 
des salles modernes avec des douches et des murs recou
verts de miroirs. tJn système de conditionnement d'air 
fut instaLlé afin de rendre la résidence habitable durant 
les mois d'été élozrf{anls de Washington. illrs. Henrielta 
Nesbill, la housekeeper des Roosevelt restera jusqu'à ce 
que les Truman se soient bien installés. 

Le Président Truman el sa famine vivent en ce mo
ment à Blair Housse en face de l.a Maison Bl=che, mais 
iL se rend tous les jours azzx bureaux présidentiels de !a 
Maison Blanche pour travailler. Et'H travaille à un ryth
me let que ·zes journalistes sont en train de grogner. 

Une nuit de la semaine dernière, la peNte ville d'ln
dép_endance dans l'Etat de Missouri fut mise en émoi a la 
suzte d'un appeL téléphonique a longue distance prove
nant de la Maison BLanche à Washington. C'était le Prési
dent Harry S. Truman qui téLéphonait a sa vieille maî
tresse d'école. Il avait von!ll qu'elle fût la premiere à 
apprendre que Charles G. Ross, son camarade de classe à 
Indépendance ferait partie du personneL présidentiel en 
qualité de Secrétaire de la Presse. 

DERNIÈ RE HEU 
:-res lecteurs >eront bien 

surpris cette semaine! CeltP. 
fois, 1e ne parJerai pas des mtl
sa,·entures de Despi.-.::~ 111 d.•s 
111 u1 iages de Daisy ni des que
relles de Lorette· ni des mille 

m'étendre sur un :rujet extra
vagant: LA MODE. 

J'ai été aux cour!>"es où j'ai 
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Une délicate attention sommes tous fidèles à Ja patrie 
et au Trône. 

Lu visite cle S.M. le Hoi 1.1 

l'ecole Copte a constitué u11 
événemC/It. E Ue a fait t'objet 
d'une mwzifeslalion significa· 
tive du LibéraLisme du Sauve· 
rain et de ta solLicitude avec 
làqueUe Sa Maj esté encourage 
purmi ses sujets le goût et te 
commerce ' de la culture. Le 
iJOUSTOUR qui consacre qua. 
Ire colonnes au compte-rendu 
de cette visite écrit ; 

Ce fut une baule ct délicate 
attention royale dont on ne 
saurait décrire J'infJu~nce ben· 
reuse et la belle répercussion 
produite dans l'e5pnt de nos 
frères coptes. 

I.e MOI\ATTA.l'l écrit ; 
S.M. le Hoi a vu J'original du 

décret du Khedive Ismail ac
cordant à J'école copte 500 
fcddans. 

Avant de partir, Sa Majesté 
a dit au Patriarche: "« Je vous 
félicite pour celle belle mani
festation. J'espère que ces é· 
col es poursui \'l'On-t )t'Ur mis
sion en formant des hommes 
utiles à l'Egypte. Les écoles 
copte&' ont rendu de grands 
senices au pays. 

Le Patriarche a répondu : 
- Le patronage de Votre 

· Majesté est La garantie de Jo 
réalisation de votre désir. Nous 

RIALTO - Tél. 2'69' - «H.•!ot
tages» avec Louise R>~iner, 
PanJ Lukas et Katina raxi· 
r..ou. 

IIOHAMED AL Y - «Storm o
ver Llsbon» avec Erich von 
Stroheim 

FERIAL - Tél 21233 • «Christ
mas holidfY» avec Deanna 
Durbin et Geno Kelly, 

STRAND. - Tél. 22322 - «Fal
se faces» avec Stanley Rldges 
el «Nobody's darling» avec 

Devant la gri.Jle lorsque Je 

UNE QUESTION 

(Le laboratoll'e de vaccins a 
ét'! inauguré la semaine del'!liè.. 
rel. 

LE PAYSAN - Il n'y au•·att 
p14s 14-?z. vacc)1c. contre la variole 
pollttque r 

· (Akhbar el Yom). 

Patriarche s'avança pour sa· 
!uer Je Roi, Sa Majesté baisa 
l'anneau pontifical. 

Les Coptes d'Ethiopie 
Lç lJl' .• l1Ulli'W.l1WJHet .un· 

seil!er du Mwistère de 'éduca· 
lion en Elhiopie a décLaré au 
MO[{ATTAM; 

L'Empereur m'a dit plus d'u. 
ne fois qu'il n'avait jamais 
songé à séparer l'église étbio· 
pienne de J'église copte d'E
gypte. Tout ce qu'il désire c'est 
de voir les Ethiopiens libres 
dans la gestion des affaires in· 
térieures de leurs églises. 

DES ETRANG&RS 
Parlant de~· étrangers en E

thiopie, i\1. .Mourad KameJ a 
dit que les étrangers n'ont pas 
lo droit de propriété. Cet état 
de choses a été confirmé il y 
a un mois par un décret impo
sant à tout étranger proprié· 
taire de ne vendre sa pro· 
priété qu'à un Ethiopien. 

HUMANITE 
Toutefots, on rereYe un état 

de choses étranges et que l'on 
serait embarrassé d'expliquer: 
en Ethiopie un grand nombre 
d'llali ens travaillent comme 
médecins ou mécaniciens. A· 
près avoir été Jes maitre!.', ils 
sont devenus les administrés 

Mary Lee. au point d'être même des 
!UTZ. - Tél. 22040 - «Le pre- esclaves. Et pourtant, ils 

mier amour» (2ème semaine) 1 s'entendent avec les Ethiopiens 
ALJIAMBBA _ TéL 23929 _ d'~me manière que l'on ne sau

cJane Eyre» avec Joan Fon
taine el Orson Welles. 

MAJESTIC - Tél. 290U -
««Laasle come home» avec 
Boddy McDoall, et Dona. 
C-lsp. 

PLAZA - Tél. 20822 - «Nor 
'them pursuit» avec Errol 
Flynn et «The cat people» 
avec Simone Simon. 

LA GAIETE - Tél. 25225 -
«Hit the lee» avec Abbott et 
Castello et «Son of Dracula 
avec Lon Chaney. 

«A.U CARLTON»- Promenade 
Belnu Nazli - Tél. 26379 -
Tous les jour5 Dlners Dan
sants avec sputacle d'attrac
tions. Tous les Dimanches 
Thés Dansants avec attrac· 
lions. 

CASINO EXCELSIOR D'HIVER 
(Gare de Ramleh) - Chaque 
Soir Dlner et Danse de 8 b. 
à minuit. 

.Le Journal d'Alexandrie 

rai! comprendre. 
LA LANGUE ARABE 

B1en qu., J"cnseigncmcnt en 
Ethiopie soit en anglais ou eu 
éthiopie!), la langue arabe a 
rem port\ une grande victoire. 
Elle est devenue une langue 
principale dan~· ces écoles. 
L'Empereur m'a chargé de 
composer en arabe des ouvra
ges en accord avec J'esprit na
tional éthiopi en pour se•·vir de 
manuel dans Jes écoles et sur
tout dans les écoles se trou
vant aux régions musulmanes. 

Les affeclionll de J'appareil 
respiratoire, fréquentes a tout 
âge, revêtent une allure haiJi· 
tuellemenl aiguë et se compl i. 
quent assez souvent. Les orgu· 
nes respiratoires sonl, en eff.•t. 
très susceptible s aux agents 
e.xtérietll·s, parlJii tesqucl!i Je 
froid qui est un facteur préd!s · 
posant dans l'apparition des 
maladies des voies aeriennes. 
Ils sont, d'auh·e part, à tout 
moment, exposés aux inflam
mations qui sont favorisees plll 
la pt'é5cncc, à J'étal normal. 
des microbes qui y '' ivenl, eu 
quantités considérables. 

, LIIGtl!llrn'TIIDl Cn des organes de ]'appn-
q .. . ~o l o r.tuhon., rei l rc~plratoire, )a p lèvre , est 
s • bH ~f<i"''o" 17179 une membrane fine qui tapis · 

"-Lf:'lANOR•E Ad'"""tlr•I•Oit : 71366 !)(', d 'une part, la cage th oruc.;i .. 
'~•o•• , ~T• • AIIt ,. · ·~·· ' · que, intél"iru re mcnt , el envc-
SOI:JtTt ORIENTALE DE PUBLICITt tS.U.I loppe d 'autre pari, les. pou 

Rodo<t••• ~ Chol CH IRLES lRCACHE l ll tO nS d :l!~S tont e ]CUl" Cll"l"OII-
• M~tct,,..,.,EA l (i; """'oc•cc:,... lercncc. I-~ ll e es t form ée autre

ment ùit, rie ùcux feuillets qui 
•...ci. n a ,•t-nl un csoace. daus Id· 

Des observateurs 
Puisque nous pw·tons des 

programmes d'enseignement 
voici un entrefilet gldllé da118 
le ROSA EL YOUSSEF : 

La Légation de Russie a de
mandé au ministère égyptien 
de J'Education NatrlonaJ, les 
programmes de l'enseignement 
en usage dans les écoles égyp
tiennes afin d'être connus des 
milieux ru~-ses du Caire et 
d'ailleurs. 

Le sens des valeurs 
Traitant des va!eurs réeLles 

de la vie, le journa! AL INZAH 
commente certains faits tocal/X 
meilant en opposition des pau
vres riches de cœur d'une part 
el des personnes endurcies pur 
l'aisance de l'autre : 

Dans Ja Hste des son~crip· 
tions pour la journée de l'Uni
Yersilé nous avons relevé Jcs 
nùmS de certains administrés 
et J'absence des noms de leurs 
dirigeants. Cela ne nous a pa> 
surpris. Le sens de l'humanit9 
n 'a rien à voir avec la fortune. 
Les bommes de cœur écrasent 
de leur mépris les riches qui 
n 'en ont pas. 

La portée d'un geste 
Dans le même journut ce., 

commentaires en murge . d'un 
arrèt rendu par la Cour d'As· 
sises : 

L'accusé avlllit déclaré avoir 
commis ces vols successifs 
pour avoir de quoi m~nger. 1: 
avouait, parce qu'il désirait re
tourner en prison pour y être 
bien nourri. 

La Cour décida d'envoyer 
J'accusé dans une maison de 
correction. Le Président a dit 
que ]a Cour recommandera de 
trouver du travail pour de tels 
accusés. 

UN DILEMME 

La même affaire inspfrazt 
Iller soir au WAFD EL MISRI 
les commentaires suivants : 

Cet homme n'a-t-il pas Je 
droit de vivre? Comment Je 
pourrait-il si Ja fiche du re
pris de justice J'empêche de 
trouver du travail? 

La société, a le droit de le 
punir. !\lais elle doit aussi son
ger à son avenir et non pa• 
lui fermer au nez les possibi
lité&· de gagner sa vic. 

Misères des fellahs 
.N'est-cc point un probJerue 

social digne d'être médité et 
résolu ? 

Le mème journal publie une 
él11de du Dzrecleur du Dépar· 
tement du fellah au ministère 
des affaires sociales ; 

Il faut é!evet: Je niveau de 
vie du fellah. 

Ce haut fonctionnaire souli
gne J'exemple britannique: 

La nation du monde la plus 
conservatrice a donné J'exem
ple de la sagesse et de Ja pr~
voyance: elle a choisi la voie 
de l'hoJution graduelle et sai
ne pour éviter toul changement 
imprévu. 

et un potins qui circulent en· 
tre la rue Chérif et StnnJev 
bay... · 

Ne croyez surtout pa~ que 
les sujets de ce genre fassent 
défaut ou qu'ils soient ration
nés comme les tissus• é · l'wn·6 
ou les pneus/ Oh! Non! Ail 
contraire, les premières cha· 
leurs ont aiguisé le~· langues 
de ces messieurs-dames de la 
baule et que j't'en dit et j't'en 
raconte et patati et patata et 
même pata l'autre ! 

Et, bien qne je vou"' senti' 
déjà tout frétillant à !'i•' e d'u. 
ne bonne petite histoire ;rou 
tillnnte et quelque peL scan
daleuse ... Eh! bien, n6n! Ce 
ne sera pas pour aujourd'hui. 
Tenez! J'ai décidé tout à coup 
(ça n'arrive pas souvent!) de 

LA BALLADE 
DES PETITS RIENS 

par OLGA 
«<l 81<!/it d'un rien, d'un tout 

petit riett ... ~ 
Elle a raison la cl..anso», n().. 

tre vie n'est-elle pas composée 
de pettt,. détails qui forment •m 
toutr Certes, il nous arrive par· 
{ois des événements S6"1J.I<atton.. 
nels, mals c'est la raret6, l'6x
ception; tandis qu.e les riens ;a
lo.ment twtre route et o'est cet.. 
t6 suite de riens q?ti fait d6 
nOIU des 6tr es he?treu"' 01< mal
/i.eureu"'. 

Quand on nous denwnde de 
déflinir la TMson d'un rev,ro
mBnt d'humeur, souve1~ot n.ou.1 
r"'.stottB ~nterdits, car les per~ 

sonnes sen.sées s" réclament M 
n'agW- que su<vant la logique et 
ne sommes-nou.s pas tous censé.t 
étre sensés f Gomment alors ex
pliquer qu'un absurde petit rien 
6Bt survenu et a oh.angé 1J01tr 
nous l'aspect des choses. 

Il y a mtme des riens q"i pré~ 
otdent 4 notre vie et comman
dent son c<ntrant: tandl.a q"e 
>tOUS nous croyions 4 l'abri de 
toute sur]J1'ise, voici qu'Ils dé
ferlent sttr n<nts, les traltres et 
tiOus obligent 4 changer de che. 

mi11; d"autl'es fols, alors que 
l' horizo" n<nts paraissa4t som
bre, soudam à un tournant, il8 
~rgiss~>"t· ces peUts r!en.s, e,._ 
gageants et promette•trs. 

!/amour, la réussite dan& le6 
ai/Mres, la maladie, parfois, 
no1ts les devons 4 des rie•os. 

L'amour, nou8 l'avon.s rencon.. 
tré, c'est un rien; il •lOUs a aou· 
rt., c'est un rten; il nous a par
TA, c'est un rieu.. N()Us Z'GV01'-' 
revu, nouB nO.U.! sommea a.(m.d!, 
gr<ice à ces riens. 

La r<!Wirite, de petits eflorts 
de chaque ;our, un peu de chan· 
ce, des riens, 

La maladie, .!OUtle"t de petl
tes impru.Mnces q>Li ont eu de 
gra>tds effets, conséquence des 
riens. 

Petits rie•l8 négligés, nous 
vous reconnai3soM bien qu.and 
voûs prenez votre revancl1e ~·1.t.r 

nou.s.: 1naf.8, nous 1>0UlOJis COJt.ti 

nuer à vous ignorer, Jor::UJltO 
vous offrez un seco>Lrs en ~
maillant la monotonie de noir e 
rou.te d'1ua. sour-ire, car, 4nJ..pé111· 
tents cha:Peurs de chlmtlres, 
to1tjours nous rtvons d'(m.pob'.s1-
bles bonheurs. 

!PRoPO~iDu.Mil)ECiNl 
tic seneux, revêt une marcht 
beaucoup plus longue. L'abon
dance du liquide gêne la re•· 
piration par la compressior. 
qu'il exerce sm· Jes poumoll< 
et fatigue Je cœur qui se dé· 
place, à tel point, qu'on s•· 
trouve forcé d'intervenir pOUt 
en pl"é]evu une bonne quanti
té et soulager le patient. 

1_._,,.....,,..,_,J,_.~,~~~..#.I.I',IIIIT' 

LES PL~URES ES 
quel on 1·encontre une trh· pè
tite quantite-de liquide scrvaut 
à lubrifier ]a plèHc, qui a uu 
rôle protecteur des poumons. 

La pJèv•·e est aussi fragil 2 
que Jes aulrcs orgones rcsptrn
loÎI·cs et subit autant qu'eux, 
les infections pur dh•ers ger 
ni~&, notamment par le mic1·o· 
be de la tuberculose. La pJ cu
r~sie. ~n effel, maladie de 
l'aùoi !'Sc ence et de la jeune~·"" • 
11•co nnail, comme principn ; 
agent mit:rouien, le bncille .Cc 
Koch. 

Le malade. tout h coup, se 
plaint d'une douleur, assez \'ÎO· 
lente, au côté, qui s'accentue 

pendant la respiraliou, d'une 
fièvre p)us ou moins élevéE' 
qui apparaît plus tarù, et d'une 
petite toux ~èche. L'état géné
ral n 'est pas altéré. 

Certains symptômes cl•ni
ques indiquent, en mêtne 
temps, qu 'une des plèvres, ta 
droite ou la guuche , est enflam
mée, ainsi, que Ja pr~sence de 
li<juidc qui se produit dans 
Ja cavité plcurule. L:.rsr;tH· sa 
quantilé est ins;!!nifianlc, la 
pl eurésie est d 'une allure hé· 
n ignP et peu !<Htgue . [, ans fi)U l 

les autres cas, oü J'épanche
ment se développe exagéré
ment, ta maladie d'un pronos· 

L'aspect du liquide est cJah. 
habituellement. Cependant, i 1 

peut devenir purulent; not am· 
ment dans Jes cliS des maladies 
des poumons qui se comf>P 
quent. La pleurésie, en 1 oc
cm-rence, encore plus grave, 
esl justiciable d'une opération 
immédiate. 

La conva]e~cence dE'S pleu
rétiques est souvent eotra,1éc 
por dh·ers épisodes qu'il faut. 
par lous les moyens à notr·· 
dispo~itioo, écarter pour per
mettre une guéri50n parfaite. 
Autrement J'a,•enir du malade 
e~L compromis. 

Dr. E. Costatas. 

COUPE Il BOURSE EGYPTIENNE" DE BASKET 

Gomme nous L'a!J'ions déja ~nnoncé, c'est le Lycée Frqn çais d' A!e.1:andrie qui a rem· 
lj_orté la c Coupe Bours.e Egyp ile'!n.e », en battant,_ dimanche soir, l'excellente éqr1ipe du 
ycé~ Fra!1çars du Cazre. - Vozcr une photo prrse avant le match : On reconnail, de gau. 

che a. drorte, d~bo_ut; M. Arm. aas, prof~sseur de gymnnsliq ue du Lycée Français d'ALe· 
xan~rze, le capztazne Aboul 5 eoud, arbtlz·e, M. Gaston Catz de la «Bourse Egyptienne,., 
les 10ueurs, el enfin M. Emile Assad et M. Dupic, survei!lan t-générat du Lycée du Caire. 

LES GRANDS MATCHES DE FOOTBALL TENNIS 

Ecrasante victoire du "Hajduk" sur 

l'entente Olympic-U. Rec.: 6 buts à 1 
TOURNOI A L'UNION 

SPORTIVE FRANÇA!S:C 

'-a seconde exhibition de l'é.. 
qulpe yougoslave cHadjuk• à 
Alexandrie fut bien plus con· 
valncante que la première. Ren.. 
contrant dimanche l'entente U
nion Rect·eatlon--Ç>lymplc, ren
forcée de Rouchdy, Gulndy, du 
National, et Stout, les Yougos.. 
laves remportè,·ent la victoire 
par 6 buts à 1. 

La partie fut peut-être plus 
disputée que ne l' Indique Je 
score. Male la supériorité des 
visiteurs dans certains compar
timents du jeu fit nettement 
pencher l!j. balance en leur fa.. 
veur. 

Les Yougoslaves, en effet, fi
rent preuve de plus d 'homogé.. 
nélté que leurs adversaires Ils 
pratiquèrent un jeu ra")>lde ·fait 
de petites passes, et se démas
quèrent rapidement. 

Ils ne tentent leur chance qu'à 
proximité des bols a.dve"ses. 
Quand Ils se décident à le !aire. 
le but est presque certain, car 
ils marquent dans toutes les po
sitions et sont des spécialistes 
des tirs à ras de terre. Enfin, 
dans le domaine du jeu de têt~. 

Ils s'avérèrent des ma!tres ln~ 
comparables - ce qui n'"tait 
pa• le cas des Alexandrins. 

Ces derniers, malgré tout, se 
défendirent courageusement, 
mals par à coups et bals~èrer,t 
pied par moments. Rouchdy eut 
de• tirs puissants ddnt un ou 
deux étalent sur le point d'êtro 
transformés, n'était la grande 
forme du gardien Cullc. 

Gulndy, de son côté, fut très 
actif, quoique pB.!! dans un de 
ses bons jours. 

Les avants · alexandrins. ce
pendant se heurtèrent à une dé
fense très solide qui repoussalt 
avec br io toutes les attaques. 

Par ailleurs, la triplette tilt.a.. 
quante yougoslave, dans une 
forme extraordinaire, sema le 
désarroi dans la défense adv2r
se. Le demi-centre alexandr;:l 
Kholy, débordé, ne savait plus 
où donne•· de la tête 

En première ml~temps, le~ 
Yougoslaves marquèrent trot. 
buts, grâce à des tirs en coin 
qui ne laissèrent aucune chance 
au gardien de but Georges. 

A la reprise, ils réussirent 
trois autres buts spectaculaire". 
Mais entre-temps les Alexao.. 
drlns avalent sauvé l'honneur 
par l'entremise de l'ailler gau
che Stout. 

Au coure des dernières minu.. 
tes de la partie, les locaux ~xer· 
cèrPnt une certaine pression et 
d<>nnè•·ent l"occasion à Cullc àe 
fairo deux beaux arrèts. 

Nous apprenons avec pla!,!r 
qu'un grand Tournoi Qpen H11n· 
dlcap de Tennis aura lieu suF 
le9 courts de l'Union Spot tiv+ 
Française à Çhatby, à partir dlJ 
lund! 21 mal 1945. Cet!<! épreu
ve spprtlve qui est la première 
à ee jouer depuis assez tong~ 
temPo à Alexandrie est a.opelé~ 
à obtenir un grand succès car 
nous sommes persuades qu" lPs 
joueur! de Tennis de toute~ lu 
catégories se fero nt un point 
d'honneur d'y prendre part. 

Les formules d'inscription 
sont obtenables au..1>rès de l'Ato
xandrla Sporting Club, le Trau1 
gports Club, le Smouha Ne."f' 
Sports Clu'l>, l'Alexa.ndrla C(i· 
cket Club l'Union Recreation st 
à l'Union Sportive Française 

LA LUTTE 

.EN FRANCE 
Toute l'équipe yougoslave se 

mit d'ailleurs en évidence, p9.r
t!cnllèrement la triplette d'atta.. 
que, formée de I. Matoslc, F. 
Matosic et T. Radovonic et le La première demi-finale du 
demi-centre Katnlc. championnat de Funce profes· 

Du .côté des locaux, Rouchdy siorutel de lutte s'elit disi>utée 
Gu!ndy et le demi Fahmy fu- dans la Salle ·wagram au cours 
rent les meilleurs. • d'une réunion de cabeh, la se. 

La rartle fut arbitrée par M. maine derniè1·è. 
Moh!tmed Abou! Ezz. 

.R. c. 

Les équipes Hadjuk 
Cullo - Kozeka, Clemen 

Batinlc, Katnlc, Lustlca - I 
Radovonlc, F. Matoslc, I . MatO.: 
sic, T. Radovonlc, DrB.!Iovlc. 

U. Rec. • Clympic 

André Trante battant Clod.Y 
(disqualifié) s'es;t qualifié pour 
la finale du championnat. 

Dra.pp et Amrel ont fait 
match nul. Yentura. pour l'Ita. 
lle et Cogan pour la Francé 
ont fait match nul. Bob ·euro• 
mings (Amérique) a batt\l 
F'etz (Autriche) pa.r deux man· 
ches. Ce dernier a. dû aban· 
donner à la suite d'une élonga.. 

Georgeo - Haggag. Houly tion de la ja.mbe. Zwahiep 
Aboul Seoud, J;Choly, Fabmy - (Sui!!Se) a tombé Pasqullt 
Chi ta, Gu Indy, Yousrl, Rouchdy, (F:rence) paf prise- de jambe 
Stout. et d'épa.u.les. 



l.t • • IOlli ,\ .\1. D"AI.EX.\.'\IJHIE E'l L,\ BOLHSE .U.i\ l' JIE.'\,\E 

(LA JOURNEE OFFICIELLE ET MONDAINE j LE MINISTERE DE L'HYGIENE PREPARE ... LE STATt'T PERSONNEL 
DES MUSULMANS 

La Cour 

! Cabinet dU Grand Chambel· 
Jan, mardi Le ler mal l~li. 

A 9 heUres 08 p.m. S& Majesté 
le f!ol accompagné de S. E. le 
férU< Omar Fathi pacha alde 
de c&mp en ohe!, Il quitté fln 
automobile le Palai8 d'Abdlne, 
ae rcnd&nt au Th~ltre Royal de 
1'0p6ra pour honorer de sa pré· 
aen~ la eolr~e de bienfaisance 
clonDée par MIM Marle Ney. 

Sa Majesté le Roi est relltr~ 
ensuite au P&lals d'Abdlne. 

*•" Sa Majesté le Roi a chargé 
J:kram Self el N&sr bey maitre 
oes cérémonies de transmettre 

• ses condoléances et Sa haute 

!IYJnp&thle à la famille de feu 
:Abdel Kader Abdel Rs.zek pacha 
ainsi qu'à la famille de feu A· 
tnlne Ornar bey. .... 
t 

Sa Majesté a également char
l"é le moudlr de Menoufleh de 
transmettre Ses condoléances et 
Ela haute sympathie à la famil· 

' te de feu El Cheikh Moha.metl 
!Moustapha el Chater membre 
{tllu Grand IMehkemeh 

l' Cahicct 
14:1. 

*•* 
du Grand Chambt'l· 

A l'occasion de l'anniversaire 
Be !"avènement au Tr6ne de Sa 
IMaj<',té, la Reine et sa Majesté 
la R2ine Na:zll recevront au Pa· 
lais d 'Abdlne le dimanche 2f 
Garnad l3ô4 (6 mal 1~5) au11 
heures et d8.1ls l'ordre cl-après: 

A 10h.30 du matin: les Dames 
t!es Ministres. 

1 A lOh.':l du matin: les Da.. 
' mes ~gyptleanes. 

~ 11h. 4S du matin: LL. Ail. 
Sul~'"lennes et LL. AA. les 
P7ineesses de la Famille Roya
le, LI,.. SS. les Nabllas. 

A. 1~.13: le~ Dames du Corps 
dlr>lomàtlqu~. 

A l,2h.30: le.s Dames du C\Jrps 
consl!lalre. 

A. J2h.45: !es DIIJ1les ~trang:è
res (robe de soir et décorations) 

tl** 

A 10 heures 30 du mattn: MM. 
les magistrats des Tribunaux 
Nationaux. Mixtes et Obarleh3, 

les Grands Officiers de l'Ordre 
d'Ismall. MM. les Conseillers 
Royaux, MM. les sous-.secrétal· 
res d'Etat adjoints. Les Bar· 
reaux national, mixte ct cha· 
rleh. 

A 10 heures 40 du matin: Le 
Glergé, le Syndicat de la ·pres
se, MM. les directeurs généraux 
et les fonctionnalru du mémo 

rang, MM. les fonctionnaires 
ayant le rang de sOUs--directeur 
et au-dessus, les f~rlks rett·al· 
tés, lu tltula.lrea dU grade de 
pacha et les grands officiers de 
l'Ordre du Nil non fonctionnai
res de l'Etat, les lewas retra~

tés. 

A 10 heures 511 du matin : 
MM. leAl o!flcler11 dea armées é
gyptiennes de terre, de l'air et 
de mer ayant le &-rade de blm
bachl et au dessus. MM. les of· 
flclers des armées égyptiennes 
de terre, de 1 'air et de mer en 
dl.sponlblllté ou en retraite a
yant le grade de mlralal ou de 
kalmaltam, MM. les otttcters de 
poilee ayact le grade de blm
bachl et au dessus, MM. les 
officiers de poilee en disponi
bilité ou en retr&lte ayant le 
grade de kalmakam et au dee
sus, MM. les titulaires du grade 
de bey non fonctionnaires de 
l'Etat. 

A 11 heures du . matin: :MM. 
les notables ~gyptiens. 

A Il heures 3l! du matin : 
MM. les membres du Corps di
plomatique. 

A. 11 heure~~ 40 du mloltin : 
1\flM. les otlicl~rs sup~rleurs 
britanniques. MM. le chef et 
les membrBS de la m~lon mh 
lltalre brl~nnlque en Egypte. 

A 11 heures ~ du matin: 
MM. !es membre~ du Corps con. 
sulalre, ~- le~ notables étran. 
gers. la nt11-lson civile et mill
taire du sa M;ajesté le Roi, la 
~bassa Royale et les wakrs 

UNE 
POUR 

LÉGISLATION MODERNE 
CONSERVES L'IN DU STRIE DES 

L'absence en Egypte d'une loi sPécifique sur l'Industrie des 
conaerves alimentaires préoc.cu .pe actuellement les autorités 
compétentes au sein du IMlnlat ère de l'Hygiène publique, qui 
se proposent de combler celte lacune. 

mentalro aux Etats Unis. 
li y a lieu de signaler à c 

sujet que certaines gt·andes In
dustries de conserves !onction
nant en Egyte, suivent toutes 
les règles de l'hygiène moderne. 
Mals d'autres, malheureusement 
ne pt·ennent pas . toutes les ga
ranties d'où la nécessité, envi· 
sagée par le Ministère de l'Hy
giène de légiférer dans ce do.. 
maine. 

Ces préoccupations sont d'au- Ajoutons que le Mlnlstèr.:o 
tant plue pressantes que J'Indus-- de J'Hygiène Publique envi-
trie précitée, qui s'est sensible· sage au surplus, la création 
ment développée au cours des d'un conseil des produits a. 
cinq dernières années, a encnre llmentalres, sur le modèle 
devant elle un vaste champ d'ac du Conseil américain qui e-
tivlté, xorce une très stricte sur· 

C'est que l'lnexl.stence d'u· velllance sur l'Industrie ali. 
ce législation adéquate cont-
porte un danger, réel ou la· 
tent, pour la santé publique 
du fait de la mise en vente 
de produits Impurs ou con
tecant de produits toxlqt.:es. 

La situatioc actuelle est ain
al résumée par les services corn 
pétante du Ministère de l'Hy. 
glène publique: 

CONSIDERATIONS 
D'ORDRE SANITAIRE 

1, Des produlta alimentaires 
en conserve sont mie en vento 
sur place dacs des boites ou 
des pots de verre, dont le oon· 
sommateur Ignore le contenu 
au point de vue cquantlté ali
mentaire déterminée•. 

2. Il est observé que le degré 
de stérilisation de certains j)rn. 
duits acides, tels que les toma· 
tes, par exemple, doit être plus 
élev6 que d'autres légumes. Con. 
dltlon, dont certains Industriels 
ne tlenncct pas compte, et qui 
peut donner !leu à des cm · ·~ 1 -

soncements. 
Dans ce même ordre d'l:lëes, 

certains ateliers peuvent ullll· 
ser des fruite Impropres à la 
consommation ou des légumes 
à la consommation ou des lé· 
gumes pourris. 

DES REALISATIONS 
DANS LE DOMAINE 

~ILITAIRE 
On n'a jamais assisté sur la voie publique de mémoire 

d'Alexandrin, à une ai forte émulation par~i les terras· 
slers et autres travaillelll'S, qui, sou8 l'égide des entrepre
neurs - Us sont plusieurs, en effet - désignés par la Mu
nicipalité, procèdent actuellement à la réfection de nos rues 
trans~ormées en véritables lcmdrières par la formidable 
pret~sion du trafic qui a'y exerça au courB des cinq derniè
re8 années. 

Comme on so1:1haiterait que tout ce qui est «Municipal» 
se fit avec aut8Jlt de célérité! •• 

La réalité est, malheureusement, toute autre. Et dans 
oet ordre d'idées, U nous est, en vérité assez malaisé de 
connaître les raisons profondes de cette «furia» mise au
jourd'hui. au service de notre chaussée fort mal en point. 

FéliCitons-en n~us, en tous cas, et, pour une fois, expri
mons à notre Municipalité un trmoignage de reconnaissan· 
ce. 

Mals combien de projets reste-t-Il encore a réaliser dans 
la seconda capitale! 

Un hôpital pour tuberculeu, des vespasiennes, qu'on 
~urralt facilement aménager dans de nombreuz abris an
tl-aériens maintenant désaffectés, le réaménagement des 
marchés au provisions pért.ssables, des lavoirs pour légu
mes, un bureau d'examen médical prénuptial ... et nous en 
passons. 

Le pro jet de loi sur 
la polygamie soulève 
de vives polémiques 
Comme cm le sait, M. Abdct 

Méguid Badr bey, Ministre dea 
Affaires Sociales, a trowvé, à 
son arrivée au Ministère, u 
projet de loi comportant ta 
BUpp1·ession, en principe, de la 
polygonnie chez les M1Hmlmans 
ainsi que deB restrictions 
matière de divorce. 

Personnellement, le Ministre 
est en faveur de ce projet. Il 
t>stime qu'une tèlle législation 
mettra un ~nne au prob-lème 
du vagabondage et à d'autres 
difficultés sociales que Jc.s 
masses popu1aires musulmanes 
du pays subissent du fait des 
traditions existantès. 

OPINIONS PARTAGEES 
Les milieux féministes d'E 

gyptè appuient le projet en 
question de toutès leurs forces. 
lis ont félicité le Ministre 
pour son initiative et souhai 
tent que la loi envisagée soit 
promu.Jguée au plus tôL 

D'autres, par contre, le répu. 
dient. Notamment, Cheikh A
bou! Oyoun, qui y voit une me· 
sure arbitraire mettant frein à 
la liberté de l'individu consa 
crée par les traditions et les 
principes religieux. 

Au cours de la semaine der
nière, le groupement féminis~ 
d'Alexandrie, émanation de ]'as
sociation du Caire présidé par 
Mme Hoda Charaoui, donnalt 
une réception en l'honneur de 
Cheikh Aboul Oyoun, réCeption 
au cours de laquelle la discus
sion fut très laborieuse, mais 
sans ré.sultat. 

LE NOUVEAU BUDGET 
DE L'ETAT 

C~binet du Grsnd Chambel· royaux. 

De plus, 1 'usage Inconsidéré 
du •benzoate de soude• pour la 
conservation des produits pent 
avoir de déplorables répercus
sions sur la santé publique. 

3. C'est toujours en l'absenc" 
de réglementa spécifiques en la 
n:>atière, que certains Indus· 
trlels peuvent utiliser des rtcl· 
plenta en fer blanc usagé ou 

. II e~t à remarquer q~e toute,. les entreprises édilitaires 
unumérees cl-haut font 1 objet de projets e.u règle conçus, 
établis, modifiés, amendés, ezaminés et revus par toute la 
gamme des C!>D?-ités, des sous-comités et des experts au ser
......_e de l'admmlstratlon municipale. 

Comme nou!'l l'avons a110on· 
cé, le projet du nouveau bud
get de l'Etat pour l'exercice 
l.94ô-46 a été légèrement re
manié au cours de la dernière 
réunion ministérielle. Ce qui a 
amené le Min,istre des Finan
ces à revoir le texte de l'el'.
posé qu'il se proposait de faire 
à la Chambre mardi dernier. 

tan. 
A l'occasion de !"anniversaire 

i!e ~on lj.vènement 11-u Tr6ne, Sa 
Majesté le RQI recevra au Pa
lat, d'Abdlne le dimanche 24 
G!!>ll'SQ 1364 ( 6 mal 1945) aux 
heur·~ et qans l'ordre cl..aprèe: 
~ 10 f'\eljres dl! matin: Son Al· 

te•se Royale et r,.L.AA. les Prin. 
çe~ de la Famille Royale. LL.SS. 
les Na~lls, le• Ulén\as, S.E. le 
PrésideQt du Sénat, M. le Pré.. 
sldent de la Chambre des dt· 
Pllté,, MM. les vice-présidents et 
les tnembre8 des deux Cham .. 
bres. 

A 10 heures 15 du matin: LL. 
E:jÎ;·, le Président du Conseil d•s 
Ministres et les Ministres LL.EE 
les t ltulalree du Collier du gu
de d'Al Rlassat et les Grands 
Cordons de l'Ordre de Mohamoci 

Cette réception est $trlctement 
limitée aux babltan~ du Caire 
et aura lieu ep tenue de service 
et décoratloli 1 pour les militai
res en uniforme et oécorattons 
pour les Egyptiens et les étran
gers foncttonnalru du gouver
nement é$'Yl)tien en habit de 
cour, et d~coratlons pour les 
Egyptiens et les fonetlonna!res 
étrangers c'ayllllt pas de grade 
en frao et dkoratlons pour les 
notables étrangers: qu.at aux 
F..gyptlens portant un costume 
national Ils seront reçue en ce 
costume. 

On pourra. s'Inscrire pour Sa 
Majesté la Reine et pour Sa 
)!ajesté la Reine Nazll au Bu.. 
reau des cérémonies du Ha-

rouillé. · 
LES MESURES 
ENVISAGEES 

Le Dr. Tewflck Choucha pa.. 
eha, sous-secrétaire d'Etat au 
MlnlstAre de l'Hygiène PUbll· 
que, qui a présidé à l'amén&gt>
mect du grand laboratoire de 
sérums et de vaccins. le plus 
Important dans le Moyen O
rient, récemment Inauguré par 
s.M. le Roi, ttudle actuellement 
avec ses collaborateurs l'ensem· 
ble de cee questions. 

La série des réglementa en.. 
vlsagées comporte: 

Et pourtant, ces projets n'existent que sur le papier. 
Y penS&-t·on encore? 
Puisse le souci témoigné par les dlpgeant8 de la Rue 

Fouad, en ce qui concerne la réfection de la voie publique, 
s'étendre, le cas échéant, au:r; nombreuses réaliBations, qui 
sont, pour notre grande cité, d'une lm.périeusa nécessité. Nous apprenons que S.E. Ma

kram Ebeid pacha fera son 
1,.+tt+H+tt+M+It+M+I+tlo+H+t!+M+I*'Io++l+ll+H+II+"" exposé mercredi prochain. 

Un chargement 

de cartouches 
saisi au Désert 

LA REPRISE DU RESEAU· 
DES TRAMS D'ALEXANDRIE 

Une patrouille de J'adminis-
tration des Frontières a donné A qui appartiennent les usines de force 
la chasse hier dans le désert 

Ail. LL.EE. les titulaires du rem, 
grade d\Al Imtiaa, les ancten, 
Min ••tres et les Grands Cordon~ 

L • • ' es mrnrstere~ 

1. L'apposition d'une étiqJ:et· 
te sur les récipients contenant 
une Indication précise des ln· 
grMients utilisés. 

OCcidental à UllP P§tit{! CQr8· , ,, motrice et les atelierS ? 
vane d'arabes nomades. · A - - d d 

. ~ SOIL.AU ienœ u 28 avril, en avri•l 1946. La Municipali -
Sous la pression· de leurs la 1ère Ohambre du Tribunal té, d'accord avec Je gouverne

poursuivants, Jes nomades a- Civil Mixte devait en~ndre les ment, ayant décidé la reprise 
bandonnèrent leur chargement conclusions du ministère public de la concession pour son pro
et prirent la fuite. Il s'agit d'un en l'affaire de la Société des pre compte, entend reprr.r.dre 
chargement de 50.000 balles. Tramways d'Alexandrie contre gratuitement à la Com.,agnie. 

de 1 Ordre d'Ismail. 
A 10 heures 2'11 du matin: 'MM. 

les Ambassadeurs et les envo
yés extraordinaires et Ministres 
p!én lpotentlaires d'Egypte. MM. 
les &ndetjs ambassadeurs et les 
anci~ns ministres plénlpoten. 
tlalres d'Egypte. MM. les sou•· 
secrétaires d'Etat, les Grands 
Cordons de l'Ordre du Nil. L'U
nlvPrsité Fouad 1er, 

APPREHEZ L'ANGLAIS 

f='AX 
tiUIO . 1. '"'" Fooad let 

llll.: 30. Id. lqhlooi·POAT·SIIO; 14. I.I.,Poria 

MILIO POLIS 10. Bd. Abbu-11111 1; Utd'" !1 S.> 

SM ART 
PATRONS 

SUR MESURE 
MODELES CHOISIS 

LivrQ.bles en 48 heures 
GRANDS MAGASINS 
HAN NAUX 

LE MEILLEUR CHOCOLAT 

CHAM EL NESSIM 
La direction de J'Hôtel 
Queen J.mzabeth, Helouan, 
sur la dè!nande de sa nom
hr~use cliE)ntèle, !!- décidé de 
maintenir sou établissemepl 
ouvert pendant la saison 
l'été- La. belle et grande ve· 
randa de l'Hôtel, sa salle à 
manger située en plein nord, 
et !'~ir sec de Helouan re
l'Ont que l'élite de la capita· 
je vlcf!.dra y goûter les dé· 
lices d'un repos réconfor
tant et des mets CJUi satisfe
ront les plus gourmets. 

0n est spécialement prié 
de rél!crver sos chambres 
pour le gmnd \Veek·end
Parly de Cham El Nessim 
au cours duquel des jeux et 
divers ' amusements seront 
organisés. 

t-OR lEZ VOS GnOUPES 
Perision complète P.T. 70 

à 90 pnr jour. 
HOTEL QUEEN 

ELIZABETH 
28, :Pue Rustom Pacha 

Tél. 78, Helouan 

- S. E. Mahmoud Fahmy el 
Nol:rachy pacha, président du 
COnseil des Ministres, a procé
dé hier matie au !Ministère de 
l'Intérieur à l'expédition des at. 
!aires couractes. 

Plus tard au Ministère des ,A!. 
talres étrllllgères, le Prem!er 
Ministre reçut les membres du 
corps diplomatique. 

Chem el Nessim 
- Les Ministères et le.. Adml.. 

nlstrations de l'Etat ainsi que 
les Bourses et lea Banques, de 

2. La désignation d'un expP.~t 
ImpOsé par le Ministère de l'Hy 
s:tène publique auprès de tou& 
atelle~a Industriels avec mis. 
~lon de vérifier la t~alcheur de~ 
produits bru~. l'état de pro· 
pNJté générale de l'atelier, cel
le des ouvriers. 

3. La législation envlsas:ée 
doit nettement établir les cnn. 
dltlona requises pour l'emballa
ge des produits mis en vente, 
la quantité nette, le poids, la 
date de production, la période 
propre à l'usage. 

la Municipalité d'Alexandrie avec son matérie'l roulant, aes La voiture de la police n'a· ]•· t état' d J' t· 1 . sur ID erpr 1on e ar Je e, usines génératrices et ' ·us ses yant pu smvre }a piste emprun- 9 1 t"f à 1 · d -' w 
té re a r a repnse u c..,_ ateliers. Mtre Char!~ Auoub e par les chameaux, les pour. •- d 1 ~ ' 

· t b seau au ""nne e a co nees· bey, plat"dant pour 1~ •, •unt"ct·-SUivants duren re rous;rer che- - ,,, 
min. sion. palité, soutint les prétent;ons 

En raison de l'échange de de celle-ci au :retour gratuit 
Cependant un campement nouvelles conclusions entre les des usines, en s'appuyant sur 

de nomades· à la Jis1ère de la parties, l'affaire a été renvoyée le droit administratif et des 
moudirieh de Fayoum où ré· à huitaine aux mêmes fins. citations de la jurisprudence 
sident des individus suspecis La conces-sion d'exploitation française en la matière. 
fait actuellement l'objet d'une des lignes des Tramways de ]a 
surveillance policière. ville eJrpire, comme on le satt, lAI partie opposante, :repré 

même que sociétés et les mai9ons ·~~~»~~»~~~~~~~ 
de commerce seront fermés lun- "i 

_________ _;__;_ ___ ___ ~ sentée par Mtres F. Padoa et 

Les Douanes égyptiennes 
ont · perçu 29 millions 

J 
N. Vatimbella, con~ste la pré
tention de la Municipalité et la 
déclare comme manquante de 

dl prochain 7 mal à l'occasion 
de Cham el Nesslm. 

La Capitale 
- S.B. l'Amba Makarlus, pa

triarche copte-orthodoxe, ac
compagné de deux membres du 
haut clergé, s'est rendu hier au 
Palais d'Abdlne s'Inscrire dans 
le registre des cér~monle.e en si· 
gne de reeonna.lasllllce et de re
merciement A l'adresse de S.M 
le R<lt pour l'&Uir\18te visite que 
le souverain a faltè avant..nter 
aux éeoles du ~trlarcat copte
orthodoxe du Caire. 

- A l'occasion de l'annlver
,a.lre de naissance de S.M. le Rot 
d'Irak, M. Tahslne el Askar! 
bey, ministre plénipotentlatra 
d'Irak au Caire reçoit aujom·. 
d'hui A !a Légation les membres 
de la colonie Irakienne. 

LE GRAND BAL RUSSE 
Samedi 12 mal aura lieu le 

Grlllld Bal Russe, organisé par 
la Société Russe de Blenfalsan.. 
ce d'Alexandrie. 

Cette !ols, dans les salles de 
l'EJtcelaJor d'ltté, lnaufurant le 
mème jour son ~tabllssement, 
entièrement reconstruit et Ju
Kueuse!Pent décoré, tout est rr~
paré pour surpasser J'éclat et la 
joyeuse atmosphère des années 
précéden~s. 

Cette année aussi, une partie 
des recettes sera versée au 
Fonde de l'Alde à la Russie de 
Mme Churchill et â l'Hôoltal 
.Al Moaasab. . 

Le public alexandrin ne mlln
quera pas de participer au sllc· 
cèe de cette grande fête. 

Bllléts en vente à l'Hôtel Ce
cil, chez Baudrot, Pastroudls, à 
1 'Excelslor d'hiver et auprès des 
membrea du Comité. 

LES SIRENES 
annonceraient-elles 

LIARMISTICE 1 
Nous avons annoncé hier 

que des dispositions ont 
été prises pour que le len· 
demain de la proclama· 
tfon de l'Armlsttoe Boit un 
)our officiel de congé pour 
les Administrations de 
J'Etat, les Bourses et les 
Banques. 

Mais comment l'Armis
tice sera "'f-i) annoncé au 
peuple égyptien? 

M. Selim Zaki bey, sous 
commandant de la Police 
du Caire, a déclaré hier 
que la soula meBure ar~ 
tée à cet égard jusqu'ici 
eat l'annonce de la grande 
nouvelle par la Radio. 

Cependant de l'avt5 gé
néral, les sirènes pour 
raient être employées avec 
plus d'efficacité, en l'oc
currence; que ce soit de 
jour ou de nuit. 

Un mugissement prolon· 
gé de «lin d'alerte», par 
exemple et l'Egypte en
tière saura que la guerre 
est finie en Europe. 

Le8 autorités · compéten-
tes approuveraient-elles 
la proposition ? 

de livres une 
, 

annee en 
A fin avril écoulé, terme de l'exercice financier 1944-45 

commencé le 1er mai 1944, les recettes de l'administration des 
Douanes s'élevaient pour l'ensemble de cet exercice au total 
de L.E. 29.373.89-Z, contre 24.031.601 pour l'exercice précédent, 
soit un exeéctent de L.E. 5,.2g-2.'lOL 
La plus-value porte sur l'en- ~------------

semble des recettes. Celles pro-
venant de l'importation du ta· Sir Murdoch· Macdonald 
bac ont en effet attei.nt L.E. 
15.064.915 contre 13.045.420 l'an
née dernière, Je,. droits d'accise 
ont rapporté L.E. 7.1)23.124 con
tl'e 9.609.439, les droits d'im· 
portalion L.E. 3.835.520 contre 
2.30:l.270. 
Cependant les pr·évisions bud• 

gétaires pour 1 ex er cl ce sous 
revue étaient évaluées à L.E. 
24.868.000 seulement. 

arrive en Egypte 
Sir Murdoch Macdonald, "x

pert en questioM d'in-lgations 
et conseiller technique du Gou.. 
vernement égyptien, est arrivé 
au Caire venant de GraJlde 
Bretagne par la voie des airs. 

Sir Murdoch a déjà eu des 
entretiens avec les fonctlonnal
res compé~nts au département 
ministériel précité. Sa mission 
en Egypte comporté la super
vision des travaux do renforctl· 
ment des barrages d 'Esrieh, et 
l'étude des projets d'aménage
ment d'un canal à Wadi Rayan 
et de la troisième surélévation 
du barrage d'Assouan. 

Il y a lieu de signajer 
toutefois que les prévisions 
budgétaires pour Je nouvel 
exercice commencé Je 1er 
mai courant s'élèvent à L.E. 
25.886.000 Ces prévisions sont 
établies sur base de plu
sieurs considérations, no
tamment la fin de la guer~ 
re, qui en (rainera une dimi
nution de la consommation 
du tabac en I'aison du départ 
des armées de passage. L'inauguration 

Remarquons finalement que 
les recettes douanières totales de " Romance " 

-~~-- en 1939 atteignirent L.E. 18.4&. Hier eut lieu, dans le cadre 
mille. somptueux de « Romance "• la 

De nouveau, 5 MILLIONS D'IMPOTS rotonde d'été de l'hôtel Médi-

1 A ALEXANDRIE terranée, l'inauguration de ta es sautereUes Pnr ailleurs l'administration nouvelle saison. 

t fi sca le à Alexandrie a perçu Le tout Al xandrie mondain tnenaeen au cours de I'"xercice fiuancr·er· J'E te terminé le 30 "avril écoulé une s'était donné rendez.,·ous à ce 

L •r · . tègydpl ' • . 1 somme totale de L.E. 5 million gu~s deux pistes de danJe 
e ,. lOIS re e .-..gncu tu- euviron, contre 4.600.000 pour 

re vient de recevoir des into1~ l'exe1·cicc précédent. étaient toujours p,Jeines, les 
matl·on confl·r~a t l'en 1 d • · air~ J·oué.s par Johny Hi.,.h· S '" Il VO 6 _.,JOUtonl' que !"aclmiJliS· 0 

nuages de sauterelles en diree- !ration fiscale de nolrP. ville smilh et son jazz ct chantés 
tion d'Egypte. a reçu instruction du ;\li" par Yuky Russell étant irrési~-

Des groupes nombreux de nistère des Finance. en vue tiblt<s. 

M • 'palit' d'AJ d • SRuterelics ont été en effet a· cie procéder à un nou,•eau Le menu fut de choix et les 
UDICI e exan ne perçus dans la presQu'ile du 1·eccnsen 1ent des con!ribun vins capiteux. 

Sinai provenant d 'Arabie, à SI· bles assujettis nux impôts On remarquait dnns ]'assi~ Remet en adjudication jus
'lt:'au Samedi 15 Mal à mtrll, 
' exploitation du buffet de PIR.. 

wa venant du sud et du sud- ~ur les bénéfirc~ commel' tar.,·e le gouverneur d'Aiexan-
ASt, ~insi que dans l'oasis de 1 claux, indusrri ls et à l'iu1• drie, le consul général de Frn:-t-
Balma. pôt exceptionnel. l'C et Mme Dutard, et de nom-· 

<~:e Glymenopou:o pour la sals'>n Les services technique5 rlu Cent cinquante fonctionnai. 1.>1 uses autres notabilités. 
'>aln6alre 1!'411 suivant Cahle:-1' i\linist/>re ont pr!~ leurs ,dis- J res. seront affect ô~ à celto opé- Voilà qui assure le succès de 
:cs Charges a;rcfié au Se~·l :e position~ pour fau e face a ce ration do recensement qui la saison qui s'ouvr~ au c Ro. 
ues Rectttes \l~n). danger prendra quelque, mols. mance ». 

fondement. Dans un cas com-
me dans l'autre, c'est le con
trat seul, dit-elle, qui fait la 
loi des parties et doit fournir 
la solution. 

Aux tèrmes du cahier des 
charges, observent les délen. 
seurs de la Compagnie, celle-ci 
n'était pas obligée de construi
re des usines, mais elle jugea 
cependant OP'portun, au lieu de 
se faire fournir l'énergie élee. 
trique, de la produire elle-mP. 
me. D'autant plus que la. Com
pagnie avait également pour 
objet, non seulement l'exploita
tion des lignes de tramways, 
mais au.ssi la fourniture d'éner
gie électrique à certaines in 
dustries. 

Partant, ses usines et ate· 
liers ne peuvent être englobées 
dans le matériel roulant ou 
fixt> devant revenir gratuite
ment au concédant, mais de
meurent Ja propriété de la 
Compagnie. 

Les usines, dépôts, immeu
bles, ateliers et autres cons. 
tructions de la Société des 
Tramways, concernent, dit 
Mtre Vatimbella, une industrie 
complètement indépendante de 
l'exploitation du réseau dE>:> 
tramways urbains, et échap
pent à toute appropriation dt; 
la part de la Municipalité, à 
la fin de la concession. 

!\fais à supposer même, p!i.r 
pure hypothèse, soutient Mti·P 
Padoa; que l'argumentation de 
la Municipalité fut soutenable, 
pourrait-il en t·ésul~r que, de 
plein droit, l'administration 
pat acquédr, et encore à titre 
gmtuit, les biens du conces
sionnaire qu'elle ne lui avn it 
pas concédés et qu'aucune sti
pulation ne lui avait attri 
bués ? Emettre une pareille 
prétention, c'est créer de toutes 
pièces, une expropriation forcée 
non pré\'ue par la loi et, q·ti 
plus ét.ait, non assortie d'une 
juste el préalable indemnité; à 
moins de convention contrair , 
rp serait là une pure et simrl ~ 
poliation. 

Nous ne manquerons pas de 
rapporter les conclusions elu 
ministère public. 

lll. 

MCRCREDI 2 f.-lAl 1M'5 - S 

LE TRAFIC DES STUPEFIANTS 

ARRESTATION D'UNE BANDE 
AVEC SIX KILOS DE HACHICHE 

Le Bureau d~s :-.'aJ·cotiques 
d:Alexandrie, dirigé par le 
Btmbachi Whilfie!d, vient d'a. 
jouter un nouvel exploit à so n 
actif: l'm-rc' lai ion d'une ban
de de lr afi(jtranl.s de slupé
fianls, qui avait son repaire 
rue Attarine. ' 

mes l't 1inc femme, ressorti.s
sanls l'trangcrs, furent appré· 
hendés. Les rechcrl:he eHec
tuées dans les lieux, abouti rent 
à 1~ saisie dr six kilogs de ha
<-lllche. L n f-emme ~achnil 
dons son .5ac à main, un gros 
morceau d-e hachichc. 

A la suite d'une série d ' in-
vestignlion~· et de plusieurs Toute la bande fut arrètft.' 
heu res de filature, trois agents Des premiers éléml'nl de 
du Bureau faisaient irruption !'l'nquêle, il résulte que Ja 
hier dans un appartement à drogue saisie est de proveuan
la rue précitée où trois hom. c~ turque. 

i'Â ViSAüX 'DËTËNTÈüRS. DÉ. BiiiË~ .. 

i HOMELESf CHILDREN 
SWEEPSTAKE 

sous le patronage de S.E. Aly Ibrahim Pacha 

La Course du "Homeless Children 
Sweepstake" ayanf été renvoyée au 

20 MAI 1945 ' 
La vente des biJlets se poursuivra jusqu'au 

5 MAI 1945 
Le tirage aura lieu le 

12 MAI 1945 
et ce d'accord avec le Ministère de J'Intérieur 

ACHETEZ AlJJOlJHD'IllJI 
MEME VOTRE BILLET DL 

SWEEPSTAKE 
t 111111 till 1 lllllllll J J 1 t 1 J Il i Ill l tlllllt t lili. 

~~~"""! 

La 1 
,. 
•' ,. 
.. ,• ,, 
~ s g 

'NIII"Dtfll'PE··vÊ4ÉTAI: : :~ 

vous donnera 1 
des mets savoureux s. 

~ ~ 

~ 
Il· LA BOURSE DES vALEURS ·1 

Le marc lt é da il hés1 tant ce malin. Les événements 
se précipitant en Europe, Je capital préfère atte!ld1·e plutôt 
que de s'engager. Voilà pou.rquoi les <_>pérallons furent 
clairsemées et Jcs prix en Jégere regression. 

Alexandrie, le 2 Mai 1945. 
Clôture Clôturè 

FONDS D'ETAT : 
Empr. National 10625 10600 10590 ... 

BANCAIRES : 
Crédit Foncier 1903 2470 ................. . 
Crédit Foncier 1911 1966 64 66 64 66 
Banque d'Athènes 95 ........... . ··· ··· .. . 
Commercial Bank of Eg. 527 24 22 20 21 22 
Land Bank act. ~45 950 948 .. . 
Banque Misr 2226 28 20 16 20 .. . 
Crédil Alexandrin 775 70 65 60 

PRESS.4GES : 
Press·age et Dépôts 2806 .. . ... . •• 
Presses Libres 1726 24 06 1700 ..• 
Alexandrin Pressing (2200) 2000 ........ . 
Cotton Ginners 148 .................... . 

sines Réunies 1224 ....................... . 
Misr d'Egrenage 1204 ............ •·· .. . 

INDUSTRIELLES : 

10590 

2470 
1966 

95 
522 
948V. 

2220 
760 

2806 
1jOOV. 
2000 
148A. 
1224 
1204 

10635 

24!JO 
19611 

95 
527 
9t6 

223ii 
760 

2784 
1700 
222·t 
148,5 
1226 
1204 

ait and Soda 387 .•. ... ... ... ... ... 387 390 
Salt and Soda nominatives 360 356 356 355 
Port Said Salt 438 437 436 .. . ... ... ... .•• 436 441 
Bonded ord. 1892 ... ... ... ... ... ... ... .. . 18U2 1884 
Financière et ln'luslrielle 1036 ........... lOl!tiV. 1080 
Oi!fields 4ï0 68 65 66 67 ~8 SG 70 ... 4ï0 no 
Sucreries part fondateur 1526 22 26 ..• ... 1526 1550 
~ucrer i ·~s lll'i'"- 61S (615) ... ... ... ... . .. ... 615 l;21 
Industrie Fibres Textiles 1266 ... ... ... ... 1266 1272 
Tissage et Tricotage 1110 ............. .. 1110 1120 
Ciment Tourah ........................ Ex . 2194 2580 
Filature ?~lisr ... ... ... ... ... ... ... •.. 2210V. 222.! 
• 1ationale du papier 1232 ••• .•• ... 1232 126 
Industrie :\!cnnière 1024 ... ... ... . .. 1024 100 
Della Trading Co. ... ... ... ... ... ... 1320V. 13~1) 
13o!anuchi 810 ... .•. ... ... . .. ... ...... 810 82.) 
Ice Supply ... ... ... ... ... ... ... 1180.'\. 1180 

EAUX: 
Eaux du Cair·e Joniss. 1690 92 90 92 86 88 Hi38 

HOTELS : 
Upper Egypt 394 396 

-"'NCIERES : 
I<om Ombo 812 (10) (15) ... 
Hé héra 1592 1500 . .. . . . .. . ... ... . .. 
Ur·baines 700 ....... .. ............ ..... . 
Cheikh Fad l 770 ...................... .. 
New Egyplian 180 ................. . 
Angl o·BPII!ian 361 ................. . 

/ ,1/MOR/LŒRES : 
Héli opolis p.f. fHl!l6 84 80 110 50 56 110 66 

5976 5970 5!l7G .. . . ..... 
Df.'iln Lnn(! :182 Il l H!l 71! 1!0 83 85 ... 

TRAXSPORTS ET CANAUX : 
Suez Tl ~érie <4000) 
Su,,z Ill ~iode (:l900) ... 

Métaux précieux 

396 

81~ 
159() 
70tl 
770 
180 
3ü1 

5!l7o 
3S5 

3900V. 

1690 

39~ 

816 
lfi9(1 
7fl5 
7ïù 
1811 
3.):; 

liOOil 
378 

~18fl 
4000 

L~lg . or (~ff . roi) P.T. !'i06 
l.ivrc Eg. or ... ... • 400 
:'\ apolron or . .. . . . • ~.~4 
P!ntine le gr. .. . . . • 7X 

J.,lg. o1· (eff. reine) P.T. 50.'i 
LiHc turq11e or ... .. 41fi 
Or, Ji ngol, pl. clirh. • liS 

Cours romnmniC]ués pnr ln maison CHILTON BROT! lE li ' 
AchaL~ et Ventes de Bijoux et ~létaux Précieux 

3 rue Ch érif. - 1 rue Adib. - T él. 28324. - 24564. 



LE JOUH:\AL f)'AI.EXA!'ŒHIE ET LA BOUIŒE EG\'PTIEN;\'E 

LA MORT D'HIT .. ER LE GOUVERNEMENT FRANÇAIS 
LES ELECTIONS ET LES ALLIÉS 

lA CONffR[NC[ 0[ · SAN fRANCISCO 
Confirmation DOUZE ANNÉES 

D'UNE CARRIERE CRIMINELLE 
JONCTION 

TITO- ALEXANDER 
U.G. allié, Mediterran~e , :l • -

- Les troupes nt!o-zéland~Ji ses de 
la 8~m~ armée ont opéré leur 
jonction avec l'armée du maréchal 

Autour de certaines manifestations 
de méconténtement de Paris 

"M. MOLOTOV 
le centre de la 

occupe 
scène tt LE FRANÇAIS 

LANGUE Londres, le 2 (R.}. - P lus J'âge de 18 ans, il laisoo le gar- T ito. Un communiqué spécial dit 
de douze ans durant Hitler a- çon seul, avec ses rêves, car que la jonction a été effectuée à 
vait des pouvoirs en Allema- il ne sot jamais se fair<o de5 Montfalcone, à J'extrêmlté nord de 
gne qui n'étaient limitées par amis. l'Adriatique, à environ 28 kms. au 
aucune loi. Plus de six ans du· Son ambition était de deve- nord-ouest de Trieste. 
ra.nt de c paix armée », Je nir un artiste: un peintre. Mais ~'"'""'''"''"'"'"'"''~ 
tnorxle était tenu en suspens, il n'ava it pas du .talent pour 
timide devant l-a menace d'un Je devenir et pas d'argent pour 
conflit, pendant que Hitler ct se permettre des fantais ies. 
ses partisans nazis mobiJi.. C'est durant les années d'é-

Découvertes 
archéologiques 

saient l'énergie de soixante citees passées à Vienne et à --
millions d'Allemands pour s'Y Munich qu'il acquit ses convie- LE GEANT 
préparer, supprimant brutale· tions fondamentales, à savoir 
ment toute opposition à l'in té- ses doctrines en faveur d'un DE JAVA 
:riP.ur et établissant adroite- puissant Etat nationaliste et L'étude de fragments 
ment des c cinquièmes colon. dynamique qui offrirait des d'os ont permis de conclu. 
nes • à l'étranger. possibi1ités à des talents igno re à l'existence d'un gé-

U;,e pa.r une, il isola ses vi(.~ rés tels que hli, sa haine des ant sur J'Ile de Java à. J'é-
times et les étrangla par des mouvements travaillistes et des poque glaciaire. Cet être é. 
:moyens c pacifiques ~. Lo:-.squc Juifs. tait d 'une taille bien su-
le chantage cessa de payer des L 'histoh·e de son .« Mein pérleure à celle de tous 
dividendes, il se ~ança dans la I<am;~.f :o, de son putsch en les bommes vivant actuel· 
guerre. 1923, de son ascension au pou- lement ou même à celle 

Hitler donna au monde une voir sont universellement con. des géants préhistoriques 
leçon sur la guerre totale, Du- nus, de même que les événe-1 connus jusqu'aujourd'hui, 
rant cinq années et sept mois ments de cette guerre. LA PRIERE 
des pays neutres étaient cou· La dernière fois que l'on en- D'UN BABYLONIEN 
pés, des yilles bombardées, d~s tendit Hitler à la radio fut le Des tablettes de terre 
Juifs exterminés, des adversm. 24 février, anniversaire de la découvertes dans le Pro. 
res torturés, des ouvriers dé· fondation du parti nazi. che-Orient et déchiffrées 
portés et des prisonniers n.ffa- Quatre jours plus tard, seulement ces derniers 
rnés, faisant fi des principes Goebbels annonçait que Hitler temps, décrivent la prière 
les plus élémentaires de toutes et tous les chefs nazis mour- d'un héros de la Mytbolo-
~es conventions de la civilisa- ront dans Je combat plutôt que gle Ba;bylonlenne deman· 
tion. d'accepter la défaite. La voix dant à Dieu de lui accor• 

A un moment donné; seule de Hitler n'a pas été entendue der la vie éternelle. 
c une petite île dans la Mer du depuis. C'est là le plus ancien 
Nord " semblait se tenir entre Lorsque les alliés franchirent s document que nous possé. 
ltti et la domination mondiale. Je Rhin, il garda le silence ~ dions sur l'aspiration de 

A mesure que ses ambitions Lorsque Je front allemand com- ; J'homme à la vie éternelle, 
croissaient, l'alliance des Na.. mença à s'effriter des rumeurs S 
ti ons Uni es, résolues à le bri· con cernant son sru·t commencè... ""''"''"''~'>1,,,,..,,,_, .... , .... ,~,>1,,.,,..",_""''"''~'>1'·''"'''"''"'""'"~"""' 

Par Harold King, corres;:.~n

dant spécial de Reuter à Po.rls, 
le 2 (R) - Le gouvernement 
français a saisi trois différentes 
occasions pour exprimer .eon 
mécontentement concernant le 
traitement de la France par les 
Alliés. 

Les spéculations vont forte. 
ment leur cours parmi les ob
servateurs politiques quant aux 
raisons de ce mécontentement. 

Dans un communiqué publié 
après la séance de Cabinet, hier 
le gouvernement a exprimé son 
mécontentement de n'être pas 
Inclus dans les négociations pré. 
llmlnalres concernant la sou. 
mission de l'Allemagne. 

Plus tard, vint une proclama• 
tlon à l'Autriche, qui est inter
prétée également comme étant 
de nature à. rappeler aux Alliés 
que la question autrichienne ln. 
téresse la France autant sinon 
plus que toute autre Puissance. 

DES DIFFICULTES 
En troisième lieu vient une 

déclaration du Ministère de 
1 'Information se référa.nt aux 
difficultés dnjustlflées et Injus
tifiables:. qui aont .placées dans 
la vole des mLsslons françaises 
se rendant en Allemagne à trA.
vers les zop~ aillées pour l!e 
mettre en contact avec les pr!.. 
sonnlers françala libérés • 
Dans les mllleux officiels hier 

soir, pas une seule personne ne 
voulait admettre qu'Il existe un 
lien quelconque entre cea op!· 
nions françaises. Mals, selon 

t~er, lui et tout son édifice, aug• rent à se répandre. Lorsque les 
mentait en force, et aujour- soldats aillemands, le 16 avril -
d1mi le labeur de délivrance déclenchement de l'offensive 
est accompli. Mais le ma.! fait russe contre Berlin - entendi· 
par Hitler au bien..être des na- rent l'ordre du jour de Hitler 
tions d'Europe et à l'esprit des que cette bataille offrait une 

PROCLAMATION FRANÇAISE 
A L'AUTRICHE 

gens prendra longtemps à gué- chance pour chaJlger Je cours PARIS, Je 1er mai (A.F .P.) - La radiodiffusion françai-
rir. Les ruines des villes et les de la guen-e, œla fut le début se a diffusé la déclaration swivante destinée à l'Autriche : 
fosses communes des camps de d'un effort oour faire accroi- « Les troupes françaises ont traversé victorieusement Je 
<:once:o.tration seront son monu· tre l'idée què Hitder se trouvait territoir·e autrichien. En cette heure solennelle, Je Gouverne-
ment. à Berlin. ment de Ja République Française proclame une fois encore 

Hitler est né d'un obs<"ur L'idée était régu1ièrement ré- sa volonté de parliicipalion à la restauration de l'indépimdan-
fonctionnaire douanier à Bru- pandue et repriSe par les pos- ce autrichienne. 
nau, Autriche, le 20 avril 1889. tes de radio. Ils préparaient sa « Au moment où cette promesse s'accomplit, la France 
A la mort dn son père, suivie mort Mroique offieie1le qui adresse son salut aux habitants d'Autriche, à ceux qui ont 
de celle de sa mère lor5!1u'il eut fournirait à un futur mouve. contribué à hâter J'heure de la libération, à ceux qui sont 

déjà délivrés, à ceux qui vont J'être demain. Ce n'est pas en 
lllllllllfflflllllllllll!flllfllllllllllllllllll . ment ~azi une l~enge, f!t .pour conquérants mais en libérateurs que les soldall>• français pé· 

eux-meme une vOie de sortie. Il nètrent sur Je sol autrichien. 

H 1 T L E R se peut que cela demeure un "' Le peuple autrichien, enfin délivré de ses oppresseurs, 
mystère quant à savoir s'il extirpera Je nazisme et l'esprit prussi•.IJ. de J'administration 
n'est pas mort il Y a quel~ue de ~·on pays. Il recouvrera ses libertés en rétablissant dans 
temps déjà et dans ce cas qui l'ordre ses institutions démocratiques. Il trouvera aide et as-

~~llr l\lltJt~~~~ es==t=s=o=n==m=e=nrt==n=·=e=r·==============s=i=st=a=n=c=e==a=u=p=r=è=s==d=e=J='A==r=m=é=e==f~r·a=n=ç=a=i=s=e==d=e==li=b=é=r=at=i=o=n=.=,======= 

(Suite de la page 1.) LA DECOUVERTE DE L'ALLEMAGNE 

~·~~:u.rsin~~eati::.~ss~~rHtJN- NOUVEAU 
<Habli c&mment est mort le 
premier et dernier Fuehrer rJu "I\IIUSEE- D'HORREfltr' 
Troisième Reich. A.t.il trouvé . 

. sa fin les armes à la main; LANDSBERG, 1er mai (0.\V.I.) - Une agence de presse américaine mande qu'un 
a.t-il été assassiné; s'est-il sui- autre 4: musée d'horreur~ a été découvert ici, avant que Je> gardes allemandes n 'aient eu 
cidé· ou bien caché dans quel- Je temps de brfiler son conte nu dans un crématorium hâtivement improvisé. 
que 'réauit de la Chancel-lerie, Près de 500 prisonniers politiques furent trouvés vivants, mais ils ressemblaient à 
a :t-i1 passé de vie à trépas par des squelettes _ et se mouraient lentement d'inanition. 

l'ac~ion de I'At;née Rouge?.,. Une fois de plus, les autorités militaires amencaines 
T1sser une legende de h<;_· 05 réunirent Jes populations aue mandes du voisinage pour les 

Le commandant nazi du 
camp de Ja mort, un homm~ 
d'âge moyen, fut arrêté par ]es 
troupes américaines. li a été 
sérieusement malmené par Jcs 
prisonniers de guerre alle
mands, qui lorsqu'ils décou
' ' rircnt son identité, ne voulu-

autour de quelqu'un - mt:me diriger vers Je camp en ques lion et lem· faire constater que 
si cette légende est fausse - Je "Ouvernement nazi avait of ficieJJement organisé les camps 
c'est lui ouvrir la rout~ de de la mort. 
l'immoTtalité. Il faut em,pecher Les Allemands, selon l'ag en ce de presse américaine, ex-
la légende hitlérienne de se ma- primèrent lous leur douleur et leur étonnement, mais les · 
' térialiser. Car elle deviei,dra soldats américains n'éprouvèrent aucune pitié pour eux. 
une arme terrible entre les 
mains du peuple allemand. Elle 
pourrait être la cause d'une 
autre guerre mondiale. 

Malgré sa folie, à cause peut
~tre du détraquement cérébr:~l 
dont il souffrait et qui le fei
Ni~ agir d'une façon aussi 
extraordinaire qu'imprévue, la 
personnalité d'Hitler dépasse 
de cent coudées cel>le de son as
soeié italien. Si l'on n'a pas à 
.craindre un retour du fascisn:e 
noir, une offensive brune est 
toujours dans ae domaine du 
possible. Voilà pourquoi, d'ores 
et déjà., les AJ1iés doivent me
n,er · une guerre psycho:logiqull 
pour Ja détruire à tout jamais. 
Demain n pourrait être trop 
tard. 

Adolf Hitler est mort. Nul 
ne doit jamais dire: paix· à ses 
cendres 1 

Charles A.rtache 

Actuellement au 
CINEMA 

Le colonel Edward F. cinérés en une dou2aine d'en· rent pas de lui dans leur en-
Seiller tint ce langage aux droits découverts par nou~-,. clos. 
spectateurs allemands: «Vous 
a\·ez la un exemple irréfutable 
de votre culture allemande 
t!:nt vantée. Vous aurez beau 
dire que vous n'êtes pas res
ponsables, il n'en re~te pas 
moins que vous avez appuyé le 
régime qui a commis de tels 
crimes. li ne s'agit pas d'un 
cas dsole, nous pouvons vous 
montrer les cadavres déjà in-

DIVERS 
Buenos A:ires le 2 (AFP) 

Le gouvernement argentin a ac
cordé son agrément à. la nom!· 
nation de M. Wladimir d'Ormes.. 
son en qualité d'ambassadeur de 
France à Buenos Ayres, 

RIO 

Masstrere de juifs Neubourg 
Neubourg, le 1er- (OWI) 

Un correspondant de presse a
méricain a décrit hier J'inhu. 
matlon de 161 Juifs assassmés 
par les SS. dans un bols proche 
de cette ville bavaroise, à 15 
milles à l'oue~t de la frontière 
tchécoslovaque. 

Tous les hommes de Neu-

valt une blessure oblitérant 
presque J'oeil droit. 

Après la découverte de cee 
cadavres, les Américains dlr!. 
gèrent les habitants de Neu. 
bourg vers un bols situé à un 
demi-mille de la ville. La !oui~ 
était suivie de groupes de qua
tre Allemands porteurs de cer. 

bourg furent réunis hier ma- cuells. 
tin avec leurs femmes et la Il s'agissait de porter les 
plupart de leurs enfants, et di· morts dans un petit clmetlète 
rlgé~ vers une forêt où les ca.. plus proche de la vllle, )JOUr 

davrea de 161 Juifs polonais é· les enterrer décemment. Mal! 
talent entassés pêle-mêle dans lorsque le moment fut venu de 
trois fosses peu ·profondes. déposer les corps dans Ica cer· 
Leurs assassins avalent fui a- . cu elis, les quelques survivants 
vec une telle précLpltatlon à. Juifs s'écrièrent en choeut: Au. 
l'approche de colonnes am~rl. cun Allemand ne touchera nos 
caines, que c"est à peine s'Ils a- morts, nous nous chargeons de 
valent eu 1& temps de jeter cette besogne>. 
quelques pel!E'tées de terre ~ur Ainsi, tendrement, sl!encleu-
les cadanes. sement, Ils déposèrent chaque 

les milieux politiques frança~ s. 

c'est plus qu'une simple coinu
dence que ces tro is déclarat!ons 
'"•mt paru le même jour 

Deux raisons sont avancé~s 

par les milieux officieux pour 
expliquer Je moment choisi pe.r 
Je gouvernement français pour 
exprimer son mécontentement. 

SI LA FRANCE N'EST 
' PAS CONSULTEE 

La première suggestion est 
que le gouvernement français 
désire à. l'avance dégager toute 
responsabilité quant aux te"mes 
de reddition à l'Allemagne si 
la l''rance n'est pas cons:~ltée 
au préalable. La seconde est que 
le gouvernement est préoccupé 
à détourner l'attention publique 
des résultats des élections qui, 
avec par leur poussée vers la 
gauche, ont constitué une sur. 
prise totale pour les consel11ers 
politiques Intimes du général de 
Gaulle. 

San Francisco, 1er (R.), -
Par Michael Foot. - Une des 
chansons favorites de San 
Francisco à l'heure actuelle 
est c Je n'arrive pas à flirter 
avec vous , mais le maître de 
cérémonies plein de tact a ex
clu cette chanson de la liste 
des hymnes solennels avec les
quels il reçoit ses invités. 

Son air favori est toujours 
c Le monde attend le lever du 
soleil :.. Il a raison. Toute au
tre chanson pourrait taper sul:' 
les nerfs. 

On ne cache pas le fait que 
les relations avec la Russie 
dominent la conférence. M. Mo
lotov occupe le centre de la 
scène. Tous les autres délégués 
pirouettent autour de lui. 

Son passage dans les rues 
soulève une grande curiosité. A 
son hôtel, le couloir de aa 
chambre est plein du matin au 
soir d'amnirateurs. 

Même Charles Boyer, à côt~ 
duquel j'étais assis à l'inaugu
ration, semble légèrement ou
blié et solitaire. Edward G. Ro· 
binson sowlèverait à peine l'in• 
térêt n'était la suspicion qu'il 
est ici en mission spéciale pour 
servir de garde de corps à ?Il. 
Molotov. Ce dernier a été tour 
à tour mordant, malicieux, in· 

San Francisco durant les pre
miers jours. 

Il aurait fallu avoir des qua· 
lités plus héroïques que celles 
des simples mortels pour sur
vivre sans ciller aux jours 
d'ouverture. Parler de di.scours 
serait faux. Des mots rien que 
des motg serait plus juste. 

IJ.s coulaient en un flot in
tenninable. Ils étaient ensuite 
traduits et filtrés en quatre 
langues différentes. Des mots 
sans signification, des mots 
sans substanœ, des mots qui 
semblaient tous avoir Je même 
goût fade. Et quand vous ré
veilliez, vous vous aperceviez 
que c'était du chinois. 

Personne ne semble se rap
peler qu'il n'a fallu que deux 
minutes à Lincoln pour pro . 
noncer son fameux discours de 
Gilttysurg. Personne n'aspire à 
acquérir une renommée immor
telle par la même briéveté. 

0 :t'FICIEI.I.E 
Sam Francl•co, le 1er ( AB'P 1. 

- Le fait que la traduc.tio" er> 
angl4is d" dlseour8 do M. 
Spa.ak, fait en français, aU éttl 
autorisée a soulevt lo:t protes
tat>ons de M. Blcta.ult qui a rap. 
pelé 14 décision prl,e par la 
CO-nférence aua: termes de la.. 
qu.ene au.cu" d!scours prononc~ 
en s8ance plénière en angla .. , 
o" e" français 11e serait trad"it· 

Au cours d"uno réunio" du 
comité Mrerteur, a.prês la pro· 
testatio" de M. BicLa-ult, on a 
oontirmé que le français 6talt 
""" 14ngue olficlelle att m~m" 
titre que Vangl4is. Par erreur le 
<tl.!cours de M. Spaak, mmi•tr~ 
des Affaires tltrangêre• de Bel 
glque dans l' assembl6e de lundi 
a été trad1tit en anglais. 

LE MARECHAL SMUTS 
LANCE UN APPEL 

San Francisco, le 2 <R) - Le maréchal Smuts prenant lB 
parole, hier, devant la session p Jénière de la conférence, a Jan• 
Cé un appel au monde pour que les guerres à 1 'avenir soient 
rendues «moralement lmpossib! es•. 

n est clair, quelle que soit la 
!Valeur de ces Interprétations 
spéculatives, que Je gouverne
ment français est plutôt embar. 
;rassé au sujet des résultats des 
élections qui, à moins que les 
résultat de la campagne n'In
diquent une tendance contrat~e 
obligeront Je gouvernement d 'o
pérer des changements ·dans la 
composition politique du Cabi
net actuel et pourraient lui for
cer également la main dans les 
~mportantes questions de réfor
mes économiques. 

transigeant et amène, Une troisième guerre mondla- ,tade critique où est en je-u .,or. 
Il bouscule le comité direc. le, prévint Je général Smuts, sort et so" a.venir en tant qu" 

teur puis conquiert la Qresse. pourrait s'avérer au dessus des monde ~v!llsd. M~me 14 v!cto!•·~ 
Il présente farouchement ses possibilités d'endurance de la militatn-e, une victoire mcorn.. 
demandes à un moment puis société clvllsée, et peut être mensurable, qui couronne mac,. 
peu après il fait un large sou- aussi au dessus des posslbll!tés tenant notre e/fort d.e guerre en 
rire à M. Stettiniu.s. Si quel· d'existence de la. race humaine EJurope n'est pas .suf!i3ante. Ce• 
qu'un dit que cette tactique dans le monde. «C'esf à nous de 14 ne dott ~tre que le prélude .t 

peut se révéler maladroite, M. prévenir cette monstrueuse pus- 11m- effort de paix plu.s [!Tand ql'i 
Molotov a une réponse facile. slbllitê physique et d'en faire u-

Les déclarations Otriclelles se 
donnent énormément de la pel
ne à modifier l'Impression pro.. 
duite par les premiers résul~ats. 

L'h "tal"t' "f' de doit compléter et mettre fln & osp1 1 e magna 1que ne Impossibilité morale~. dlt-11. 

M. HERRIOT 
RACONTE ••• 

San Francis<:o n'est pa.s par- Le général Smuts a poursutvl: la lutte actuelle pour un monda 
ta.gée par tous ses journaux. L,huma-mte est arr!v8e au libre. 
M. Hearst, ivre de puissance--------------------------
même dans sa seconde enfance, 1 
a l'air de vouloir couronner sa 

Moscou 1er mai .(A.F.P.}' - carrière sans gloire ·en faisant 
Le Président Herriot a visit6 échouer la conférence. Il est 

POUR LA LESSIVE 
Je camp de prisonniers fran- venu à S'in Francisco pour =====::;'! 
çai~ de Ja ville de Sagan où est faire campagne. Chaque jour, 
d.élenu un ~roupe ,de _poJiti- un flot de ricanements et de 
c1ens français ou d anciennes dénaturations contre l'Union 
connaissances lui f.irent cadeau Soviétique sart de ses rotati
de cigarettes, de sucre et d'au- ves. 
tres douceurs. Herriot, se pJait M. Molotov serait moins 
à raconter comment il apprit qu'humain s'il n'était pas un 
les nouvelles de l'approche des peu impatient. 
Russes. Des escarmouches continuel-li parla ensuite de J'entre
ti en qu'il eut avec Laval quand les comme ceJles qui ont mar
celui-ci l'emmena à Paris, et qué le choix du président ren· 
il décrivit comment Abetz Jui draient les discussions inter-~ 
aurait bien offert de Je Joget minables. 
à J'ambassade allemande, mai~ M. Molotov n'a pas été la 1 

i) hésitait car sa femme était seule personne impatiente à 
partie et avait pour tout per- 1 
sonne! une femme de chambre · 

· Dllii..Sela-ci.Pst.pe.ut-êlre. 
J4tlti:III~~ répondit Herriot, 
car ous lê'S Allemands et les 

e<tllaborationnistcs avaient 
quitté alors Paris . 

A LA REVUE 
M. Herriot a assisté à la, 

grande revue du 1er mai. Pen
dant qu'li regardait le défllé, Il 
parla des attaques de la presse 
collaborationniste qui fulminait 
contre ses csympathles russes». 
Un journal allemand alla mê
me jusqu'à. dire qu'li ~tait com
plètement acquis aux Soviétiques 
cparce qu'Ils lui avalent accordé 
d'Immenses concessions forestiè. 
res». 

M. Herriot nous a ell8uite mon 
tré un coupure de «Je suis par
tout» de janvier 1942, où un 
mercenaire de VIchy se vantait 
de la manière dont Il avait lan
cé le canard selon lequel le pré
sident du parti radical avait é
té nommé colonel de l'Armée 
Rouge, «Celui-là à mon reton· 
je lui demanderai quelques ex
ollcatlons. 

BULLETIN 
METEOROLOGIQUE 

Le 2 Mai 1945 à 12 h. 

LA Q_UE~T!ON 
DE TRIESTE 

Rome, Je 2 (AFP). - L'oc
cupation de Trieste par les for- 1 

ces de Tito passe au premier ~~-... -~ ..... ~.,JIV 
plan de l'intérêt pour 1'opinion 
italienne qui en oublie les au· 
tres événements tels que l'éli
mination des grandes vedettes 
fascistes et J'annonce de J.a fin 
officielne de la résistance orga.
nis<le sur 1e territoire italien. 

Le GouvernemC'Ilt Jui-même a 
p:ris position en cette matière. 
Invoquant les termes de l'ar. 
mistice pour qu'on attende que 
les deux peuples ayant recou
Vl'é leur liberté et autorité, 
pujssent régler entre eux les 
questions controversées, il est~· 
me que l'oceupation alliée do1t 
mettre à l'abri d'une solution 
unilatérale. 

s 
0 
P. 

The1·momètre: à l'Omhre 22. 
Thermomètre: au Soleil 29. 
Hygromètre: humidité 78 o/o. 
Pression atmosphérique: 761 

Orlando, ex...président du Con· 
!*'i~, a déeilaré que la première 
nouveMe de l'occupation de 
Trieste par la Yougoslavie 
« n'a pas manqué dé faire dé. 
faillir » et a ajouté que c J'es· 
poir était encore permis :.. Il a 
formu1é ensuite des voeux pour 
qu'un accord puisse être con
clu afin d'éviter la formation 
d'une situation c qui pourrait 
causer un préjudice inépara· 
!>le à la paix en Europe ». 
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mill s. 
Prévision du temps: Reau -· 
Durant les dernières vingt 

quatre hem-es Je Thermom~tre 
a marqué à l'ombre: 

Maxima 28 - Minima 20 
Maxima au Soleil 30. 

So1eil: Lever à 6 h. 16. 
Coucher à 7 h. 40. 

Lune: Nouvelle Je 13 Mai. 
(Communiqué par M. N. Ayac). 

LE COMMUNIQUE 
Belgrade, 2 (R.). - Le com

mmliqué yougoslave dit que 
J'offensive en Autriche et sur 
Je littoral slovène se poursuit 
avec U'll grand é'lan. 

Après avoir isolé Trieste où 
se poursuivent de farouches 
combats de rues, les troupes 
yougoslaves poussent sur un! 
large front dans le voisina~ 
de l'Isonzo. 

Directèur-Prop':iétciire r: ELIE LOUTFI 

Les Juifs, des Internés du corps dans son cercueil de bols. 
cam;. de concentration de Fl~s. Puis, précédée des cercuells 
•enberg, avalent été jetés sur portés chacun par quatre All~
les routes et contraints à des rnands, un réfugié alleman<l 
marches forcées, car les Naz:ls marchant devant la dépouille 
voula~en! effacer toute trace de chaque victLme, la proces· tl:eT:COOC..TJ•-:."'t...""e.-:.""W-..~-...DC:':."TW..----~-~-.-~AY-~-..cc:::-.-:..,'T:CJC'CJ:Cjft 

Choque Jour !rois séonces • 3 h: 15, 6 h. 30 el 9 b. 30 p.m.l 
Venc!redl & Dimanche mot. ·6 10 h. 30 o.m. 0 prix Ted. 

AU MEME PROGRAMME 

Les actualités France· Libre 

(LES HORREURS DES CAMPS DE 
~NCENTRATION EN ALLEMAGNE) 

possible do leur sombre palma. sion se mlt en route pour le cl. 
rès de geôliers. metlère. PETITES ANNONCES 

Ceux parmi les prisonniers Au moins 2.200 Allemands, 

continuer à marcher, ou qui devant les cadavres e)CJ)osés mod 3e moteur parfait, ca out-
qui étalent trop !albies pour hommes et femmes, défilèrent 

1

323' A VENDRE Auto Fiat 1500 

a' arrêtaient en route pour bol· dans les bols, depuis 8 heures choue en très bon état 
re ou manger, étalent abattus du matin jusqu'après 2 heures caiTOSser•o nouvell ·n:eat 
d'unP. balle à la tête ou ach& de l'après-ml dl. A Intervalles peinte - Tel. t )()63. 
vés à coups de matraque. Cha- réguliers, un haut parleur ne 323' A VENDRE HUILERIE 
cun dea cadavres portait des cessait pendant tout ce temps avec petite presse hydr. et 
traces de violence, une balle de réQ>éter: cNous vous b!A.. accessoires complets de ralf. 
dans la tête ou un crâne tra.. mons, pour ces outrages. vous_ et filtr. comprenant égale
cassé qui presque toujours a· êtes responea.bles•. ment matériel p. regénéral. 

huile minérale et cuisson 
lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllltllllllllllllllllllllllllllllllllllllll Il 11111111111 ' hu ile p. p ei nt u re té 1 é ph on e 

DERNI~qEs NOUVELLES J..OCALES 

MODIFICATION 
DES DROITS DE DOUANE 
(de notre rédaction da Caire, par téléphone) 
Sa Majesté le Roi vient de si· 

gner un décret modifiant les 
droits douaniArs «ad valorem» 
sur toutes le, marchandises 
d 'imnortation. · 

Le Souverain a également 
signé un décret modifiant les 
droits de douane sur le tabac 

29063. 
3333 A VENDRE deux camions 

poids lourds «Lancia» n:o· 
teurs diesel: un deux cyhn
dres de 60 chevaux, poid~: 5 
tonnes et un dnq c:v:in ·lreo 
de 100 chevaux, poids : JO 
tonnes. Le moteur lCfl ell e· 
vaux est en parfait él<tL dP 
marche. ::aire offres. (ln peut 
voir les camions !'l\1 3 1~& 
matins de JO h. à n .:; ~anf 
1e diman che, au 14 ru ~ El 
Gollakhana, 1\lin r t Ei Uassal 
Alexandri e. 

3230 A VENDRE: Voilttl'r ·• 
poussette crenfants et pi· r· 
bébé. Ecrire «B.P. 1117:. .\1 <! 
xandrie. 

3231 ON J)EMANDE pour dem 
dames, de Mai à Octobre, 
deux chambres simples ou 
une double avec pension 
complète. Indispensable pen· 
sion premier ordre ou trilJ 
bonne famille. namlch (S!>or 
ting) et ou au delà. Ecrire 
<~:ACCO:'IIODATION» B.P. 1):14 
Alexandrie. 

3227 PENSION à vendre pou1 
cause de départ du proprié 
taire. 30 Chambres à coucher 
Position centrale. ExceJlcnH· 
1.ffaire. Le plus offrant l'e111 
portera. Tél. 26945 Alexan· 
d1;e. 

3215 INGENIEUR DIPLOME -
~rande expérience installn 
tjons frigol'ifiques, électriqur.. 
et fnrce motrice, ayant aprè~ 
midis libres, s'occuperait Hu 
des nouveaux projet~ ou 
surveillance in~tallatinn. •·· 
xiSIRntcs. Ecrire « 1:\'GE 
1\'IEUih RP. 6~4 Alp.xantlrio 

MAGASINIER EXPERIMENTE 
ChCI"PhP pMte 1111p1·ès ~taiSOI 
de l\'m1\·rn11téR. Ex~rllcntN 
r é fé r l' IICCS. Ecrire q,R. /\.» 
13.P. 624 Alexandrie. 

.- ~ 
Dan< d'immenses .usines. les ch lm islès 
mêlent et polymérisenl le buladl ène et 
le styrène pour produire ce chef
d'œuvre de la science moderne. le 

caoutchouc svothêt1que "GR-S." 

PNEU~ 

MICHEL N -· .~'~ 
O·v 

"J;'<' 

Prenez bien soin des vô 'res 

... 1. 

M. Michelin el Ce., le Caire 
Direction & Se• vice Station. 

16, rue Emad-EI.Dine- le Ca ire 
46058 R.C. 29231 
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